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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

.. ontreal, Mardi, 1 Aout 4.o

LE PROJET

LOI DE CARNOT SUR L'INSTRUCT[ON PR[MA[RE.

A chaque grande phase de nos révolutions depuissoixari-
te ans, nous trouvotis des législateurs qui mettent la.main sur
l'instruuction élémentaire. Tandis qu'il se fait sur la scène
iolitiqute,des bolcver,.ements et des agitations qui changent
toutes les comftionsdu gouvernemloent, dans le secr et udes bu-
reaumx ofliicels travaillent les naiveleurs pour réglementer Pé-
ducation et l'instruction des générations futiures. Cet Ly-
curgues Je l'enfance française procèdent tous d priori, conm-
une si la Franice, aprè< quinze siécles de civilisation chré-
tien ne, sortait îles lim-ribes ou les marais de la Germanie. La
création les écoles par IEglise et aven le gigantesque con-
cours de Charlemagne ai huitième siècle ; toits jes travaux
scientifiques dhu clergé et des moines à partir u sixième eié-
c!e et durant tout le mnoven.àge, la restauration dles lettres
soti Léon X et François ler, les incomparalbles chefs-d'0t-
vres ii siècle de Louis XI V tout c.ela est biffé d'un trait de
plume révoihtionniaire, comme on le.fit d'abord en Parn 1er
de la république terrorise qui inventa les écoles centra/es et
tut ce sysitémue. d'édlutcation pubhtliqIune qui noius ramenait à
la barbarie. Napoléont eut à poser sa munain rLparatrice sur
ces rtines barutulemuenti enttassées; somn génie politique et mmi-
litaire y ltasn 'l'empreinte de son caractère.et créa le mono-
pote de l'Université ; création qu'il n failu mutiler, refondre
mais qui portera toiujouris le rahet de sot idespotiquie auteutr
conne les moîununentts qu'on transporte d'Egypte gardent
sous des cieux nouveaux l'empreinte dlu type priimiutif. D'ail-
leurs, l'enseignement primaire des campagnes ne put janais
être incorporé par le frit, au grand système de l'Université
impériale. M. le Frnttanes I'exIliqumait ainsi a l'empereur
qui se îplnignait de l'incxécution le cette partie de son dé-
cret : Sire, il nous ma.nqure deux choses: 1 1 Les hommes -i
2 l'argent. Clarîrlenagne trouva dans PlEglise ces deux
inidspensables secours.-Eh tbien ! j'y aviseram après la guer-
re. Or, cit sait qune sous le grand guerrier, la paix ne vint
jamais. L'instructiun élémentaire resta donc décrétée sur
le pa pier qui organisala grande Université.

Vinit la RestaurationJ e 18t14, qui laissa vivre tonus les dé-
crets imliériaux. Mais les évèqutIes Ipouvant multiplier les
curésfde campu;îagnie, panrtonut oi s'élevait le modeste preshy-
tère, onn% vit surgir les écoles primaires et même cléricales,
comme au temps du fils de Pépin. D'humbles filles, de
piensecs femnues, sous les auspaices des pasteurs, ouvrirent dles
écoles, sanas patentes.ni décrets i et île toutes parts l'ignoran-
ce vit reculer ses ravages; les mnmurs firent d'heureux pro-
grès avec ce ieu d'instruction. L'illi.-tre é"é(que d'I-ermao-
polis ne dérréta lune peui de projets, rnais il laissa au bien
unmie libre carrnère, sans refuser aux nonivelles tiétlodles l-
Lérales unt ii z p r aulquel les uiniversiiaires les plus aib-
êolus de S30 se sont pltu à rentre une justir écltante.
Les curés de campngne sont les grand maitres nis d(e l'ins-
Irîr-tion élenentiaire. Voilui ce que Louiiis XVIIl aitait à
répéter, i'après Mgr. Frayssmoui.

La révolution le 1830, qui compta à sa tète tous les su-
prmes docteurs uli nunnopole del'Université, la révokition
de 1830 renve'rsa re non systèenu de la Resiauration. En
principe et cri fait. on voiiltiut que l'enseignemnent f/t laïque
comme I'Eiut ; c'est-à-dire qu'il ahapa à Plirnfluence c(I
prêtre et tomba sous la natior, exclusive de la philosophîie
muiniversiiaire. C'éait un vé,itab, sacerdoce laïque qu'on
inaunguirain. Tout le imoînle en mnrinrmutii encire le gra nid
PnifiCe. Mais rette finis Pargent ne fit pasdéfaumt, seutle-
ient il ne descendit qu'en très-minimate part jusqu'aux ins-
tituteurs primuaire iconstitiués par la laii de 1833. Cette loi
disons-le franichemient. éaborée par M. Guizot, aurait é te

luis large et moaiuis dhfeueuse, si le rédzhrcteur dui projet
avait pu flire prévaloir ses vvues personnelles et scs hautes
pensées sur la liberté d'enseignement, dont on retrouve les
préniiss-'s dans le projet de loi d'instruction secondaire qli
ne fût ointaccent. Mrusi la ioliqticne, ais les c.xigences

<les autres ranus dcteurs iu onopnle, torcérent la maianii
dle M. Gimzit, guh oujours se lois.loit foire Royer-Collarn
son mati re,«tfin de ne point obanoilnner le pouvoir. Touî-
jours est-il que le gou-v\erneieit de jiillet n'avait guère avan-
flé l'organisation le l'instruction primaire, tuu mioment où
il tonalta, et quand M. do Sahlu'andiçy préparait de fabuleuses
innovationis.

M. Carnit nois est arrivé avec le 2 fé.srier. Secondé
par M. Jean Reyiaui, son émule en saint-simonise et au-
leur dle la fameuse ictniltulire Iui déclare l'ignorance et bor s
sens seuls propres à donner à la France il'intègres représen-
Inits, il a introduit les idées saint-simoniennes et sir-.ilis-
les dar.s le nouveau projet dle loi dont voici le résummné fidéle.
Plus tard miuts lexnnens en cldat :

" La révolution de février tiendra ses promesses. Dans
-tottes les communes le France ayant pLis de troiscents hla-
bitants, il y oura unie école pirmaire porur les cnflîmuts les deux
sexes, et. Penseignem eat sur gratuit. Celles cui conçpteront
moins de1 urouis cents habhitans se réuniront à tuie oui palunsieutrs
çomitmunes v'oisinecs pour fornier une école. Le lena des
instittuîeuirs et irucl unl ices serra fourni et entretenu par lenurs
communeias t lsur leurs fonds rpéciaux. Les instituteurs et
3nstititrices seront pavés p.-ar l'Etat, et leurs a ppointemnent.i
seront Proportionnés à leturs fonctions.

S L'enseignemem primaire compremîîhra la le ctire, Pcri-
'uire, les elemcnts de la luhoguîe français, lParithlbntiquie isu-
elle, le système métrique, li iiuestire des grandeurs, des no-
hons élenictares stur les phèniotimnes (e .la nature et les·
fiits principtuix dIe 'griîcumlturo et îleI.l'industrie, le dessin
linéaire, le chmntt, les éléments le l'histnire le notre payset de lu géogr a lhicr la connaissance des droit et des devoirs

<le l'homme et dulî citoyen, le' préceltes élémentaires de
'hygidte et les exerci1es tiles am dévloppemet physique

des élèves.
. .Le purojet d/e loi obandlonne l'enseignmement( religiemux auix

ininistres idesdifférents cul/tes.
"~ L'enseignaement primaire est obligatoire pourn les enflants

des cdeux sexes. -Tout père de famîùl i ou tuîu qui n'en-

voie pR àl'école les enfants dont il est chargé, est passible
de certaines peines.

" Le projet de loi dinet des écoles privées sur lesquelles
'Etat n'aura qu'un droit de surveillance. Il admet donc la
libei té d'enseignement.

I Le projet de loi règle les degrés hiérarchiques dans les
institutions des deux sexes, les garanties de moralité,je mo-
de d'inspection et de surveillance, la rétribution accordée
aux diverses fonctions. Les instituteurs primaires pourront
recevoir jusqu'à trois mille francs d'appointements- et.deve-
nir même un jour inspecteurs.

" Selon les prévisions du ministre, l'organisation propo.fce
pourra s'élever au budjet à la somme de 47 million. 420,-
93Q franc#.", .Ami de laReligion.

LES COUPABLES ET LES £GARES.

Hier soir, une Illumination générale éclairait Paris, non
pour célébrer une victoire pleine de larmes, mais afin d'as-
surer la libre circulation des for:es publiques. Pour nois,
ant moment où finit une lutte désespérée, notre premier be-
soin ct aussi la lumière, la lumière prompte et complète
qui permette tout à la clémence, sans rien refuser à la justi-
ce. Six mille prisonniers enconbrent, à Plheure qu'il est,
le Luxembourg, les Tuileries, la préfecture de police et plu-
sieurs casernes. Tous les ennemis de la >ociété ne sont
pas dansles prisons ; mnais, parmi ceux qtile- peuplent, par-
mi ceux qui combattaient derriière les barricades, nous avons
à faire deux parts, celle des coupables et celle Jes
ega rés.

Les premiers sont peut-être les pluts grands coupables que
la France ait connus depuis la Saintt-Blarthélemy et les mas-
sacres le Septembre. En plein dix-neuvième siècle, quand
P'Europe donnait le spectacle les révolutions avaires de sang
quand les institutious de la république française, le sufrage
universel, la liberté illimitée des associations et (le la presse
en ouvrant t outes les voies pacifiques aux opmnionq, ne lais-
saient plus le prétexte à la violence, des hommes se sont
rencontrés qui, pour recotmmencer la terreur de 93, ou pour
créer une société nouvelle, pour réaliser leurs doctrines sans
retard, sans réserve. n'ont pas reculé devant la pensée de
remettre pendant quatre jours Paris en feiu, pendant de lon-
gîtes années la France en deuil, et pour toujours une horri-
bMe page dans lhistoire. Le fanatisme le leurs convictions
ne les excusera jamais, pas plus qu'il n'a excusé les e xécu-
terîrs des vengeances de Catherine de Mécicis et de Marat.
Atour de ces ennenis ptublics s'est rangée la foule des am
bitierux, le tous ceux qui avaient la liberfé-sur les lévres et
le pouvoir dans le caeur ; qui, arrivés trop tard à la cuirée de
de février, cri voulaient une attire et la vouilaient sanglarte.
Il fait compter aussi les mercenaires, au service des pré-
tendants ou des cabinets étrangers, quti encotrbrr.ient d'orani-
glais et rosse les comptoirs d-s changeurs, et qu'on a trouvés
chargés de hillets de banque sous leurs baillons. Venaient
enfim piursierrs milliers de forçats libérés, dIe réel u-ionnaires
en rurptture de han, de malfaiteurs dérobés à la justice, recru
tès par la promesse dui pillage. Ceux-là aussi avaient leurs
doctriies,et les procès-verbaux de ta société des travilfleurs
égalitaires attestent qu'elle professe, avec la suppression le
la famille et dz la propriété, la nécessité d'incendier les
villes qui sont les forteresses i.uturelles de toutes les tyran-
tres.

Voilà les auteurs et les complices de la plis criminelle con
jurration qui fut jamais, parce que jamais on rne mit au ser-
vice du crime plus de préméditation, plus de tertps, et avou
orns-leiplurs d'habileté, polinqure, plus de talent militaire, plus
dc ces ressourrces l'art et le science qui n'appartiennent
qtu'aux civilisations avancécs. Le peuple, qui les a. vt à
l'ouvre, doit connaître mrîainrtgnantr ces hommes qui se don-
naicnît comme les sien, qui cherchaient à l'arier contre
ce qu'ils appelaient la bourgeoisie, et qui n'étaient eux-mê-
mes que des lettrès, des avocats, des journalisies, reconnais-
sables à leurs mains blanches sous leurs. blouses d'emprurn t,
Nons avons maintenant le secret le ce travail de quatre mois
le ces clbs où l'on rassemhlait jusiu'aux femmes et aux
jîines filles pour leur prrcher la haine le letirs concitoyens;
de ces journaux( de la calomnie, éclos surtout depuis le i15
mai, donnîs à pleines imains dans les faubourgs. où ils attis-
sa'ent la guerre civile ; enfin, île ce recrutement îde gens sans
aveu, attirés de toutes les provinces, soldés, enrégimentés,
et le cet armement formidable où rien ne manquait, ni les
cartouches, ni les poisons, ni les pompes à iicenîdie char-
gés de vitriol. Ces préparatifs étaient eeux non d'une émeu-
te, mais d'urne guerre d'extermination. Mais nous les trot
vons encore moins iipardonnables que le mensoinge qui les
couvrait,que le crime de tromper le peuple. On a enseigné
à des hmîres, c'e t-à-dire à des étres destinés à soulirir
quelle que soit ler condition, qu'ils avaient droit non-seule-
ment au rpaiuno-scu, e 1entu tIaval, mais au bien-être.
Oi a voulîr lceur faire horreur de la charitò comme d'une in-
sulte, et le la ré.ignatioi comme d'tn in cvention îles prêtros
pour éterniser l'esclavage des pauvres. On leur a promtis
le bonheur de la terre, qu'on ne pouvait leur garantir qu'a-
vec la suppression du clhnrin, l la maladie et île la mort.
Apròs s'ètre eflrcés d.t tourner ainisrcri n égoïsme cet esprit
de sacrific. et le dévouement qui fait Ilionneur le ce l leu-
ple, cerIx qui voulaient devenir ses maîtres ont encore cher-
chré à le tromper sur le nombre et leurs forces, depuis le
jour où ils so vantèrent (le donner trois cent mille voix a
leurs caidats, quii n'en réunirent que trente mille,jnsqu'au
moment oi. poir retenir leurs comattants dans les barrica-
(les écrasêres, i faisaientt pairatre les hommes revètus de
fiui.x insignes d'olWiciers ou dle représentants, et annt'onîçaient
que M. Cauissidière arrivait à leurs ,ecours à la tête île cent-
mille iotmmes. Si des scènes dle cainnibales ornit ajouté à
l'horreur le la-lutie, nous en acniSois: moins les repris de
justice mêles auix inîsurgésqueo les chefs intéressés à uin car-
nage sans pitié, saris réconciliation possible, quri espéraient
lasser Paris et la France par P'oîiniàtreté dli comnbat, et trou--
ver tnu moins dans tune nuîit .meurtrière île plus, tune cac
île tplus dle dérober cer évnsion. Car c'est le dernier trait îles
auteurs do P'atteîanttitu 23 jun, île s'être singiuliéremett
épargnés le péril dlans lequel ils jetaient sans regret ceux qu'ils
appelaient'leurs frères. .Rletranchès '?ans les. maisons d'où

ils tiraient sans danger, duoù ils s'écIappaient tuinoment le
la défaite, où toutes les perquisitions n'tint guère fait déron-
vrir que leis armes de luxe, c'était dans la rite qu'ils pous-
saient des centaines de pauvres gelas, de femmes et <Penfant,
sous les feux de peleton, sous la mitraille et les obus, pour
faire le ces malheureux ou le marche-pied de leur ambition
ou le rempart de leur fuite.1.

A Qicn ne plaise que nous veillione aggraver la condi-
tion le ceux qui sont déjà sous la main de la justice ! Ce
n'est pas cous qfi regrètterons jarmais l'abolition île !a peine
de mort en matière politique. Nous inoarions lias même
écrit ceci un jour plus tôt, lorsque les cris de l'indignation
populaire poursuivaient les prisonniers sur nos places. Nois
n'avons si sévèrement accusé les coupables que pour lé-
charger le grand nombre, qui est celui des égarés. Plus
savant a,été le.dessein,,plus hardi le mensonge, plus impé-
rieux 'asseridant des premiers ; plus l'erreur des autre..s est
digne le pardon. Il y a d'aboird, parmi les captif des bar-
ricades, ceux qii½ri a forcés î]'y travailler et d'y comnbattree .
comme au faubourg St. Aritoine, où les insurgés montant
dans les maisons contraignaient les habitants à descendre et
à grossir leur rangs. Il y a beaucoup d'hommes crédule.,
recrutés jusque dans les quartiers les plu.- éloignée par ces
émissaires qui, le 23 et le 24, tllaient sur les places puibli-
ques, déclaraut que les barricades n'étaient que des protes-
tations, des manifestations légitines îdrsirées par le gotuver-
nement : que le peuple entier étau derrière, et qul'assuré
de 150,000 hommaes,et de 150 piéces de canon.on ne larde-
rait pas à avoir raison d'une poignée de' boutiquiers en t(é-
route.. Il y a enfin eu un bien mnoins grand nombre qu'on
ne croit dîes ouvrier des ateliers ntationaurx, presque toits
étrangers à Paris, exposés, dans cette grande vile, à toutes
les séductions de l'intrigue en mêmne temps qu'à tous les
dangerz de la misère ; ga'lniés depuis plusieurs senaines par
le journalisme à bon marché, le etil qui arrive jiicu à eux
échauffés chaque nnit par les orateur.u îles clrb i;entrainés
au combat par cette passion des armes qui fait du peuple
français un peuple militaire,

Or nous a blâàriés d'avoir reconnu de la bravotre dan,
les rangs des insurgés, de ces jeunes genç intrépides et
trompés, qui, portés à l'ambulance, la tête fendue mnærmu-
raient eticore: :,ourir pour lapatrie ! Nous dirons plus:
il y avait parmi eux, à côté de ces coupeurs de tétes et de
ces postituées qui les excitaie à verser le sang, des cSurs
honnêtes où l'humunité n'était pas êtouîffe, des combat-
tants tout noircis le poudre qui sauvaient les prisonniers.
quri protégeaient les parlementaires, qui leur têa-.oignaient
irn ardent désir de mettre fin à des luttes fratricides. Une
bande d'insurgés, maîtresse du collag 1letiriIV, et mati-
quant dco vivres, refusait de toucher aux provitons de la
maison, et de manger, comme ils disaient, le pain de ces en
fants. On suit îe quels respects et île quels regrets l'héroï.
que archevêque de Paris a été entouré aux Qumrize-Vingt
par les dri;ers défenseurs des barricades. A ut milieu de
tant d'atrocitès, on est trop heureux de trouver un peu de
vertu partout, et par conséquent un peu d'espoir de pouvoir
encore s'estimer, s'aimer, et vivre ensemble dans les rnmmes
tmuirs sans se mettre en pièce. Voilà ceux pour tesquels
nous réclamons nonw-seulent 'indulgence qui rovre les
portes des prion2, mais le bienfait d'une justice rapide qui
ne laisse pas les malheureux dans le% horreiurs d'une iéten-
non préventive si rigoureuse, et dans la compignie île ceux
qui, après les avoir égarés un moment peuvemnt achever de
les perJre pour toujours !

Comme la misère publique fait la lus puissante exnri-e
des égarés, rcest aussi le plu« grand crime des coupabs
d'avoir spéculé sur elle, et c'e:;t le premier devoir pue la
victoire lègue ,uix vninqueurs,de mettre fin au seul prétexte -
dlii combat. L'unanimité coiuragese de la Frantce et la fer-
minté dttin grand chef rilitaire ont vain.nr l'insnrrec.tion nnr-
rée. Il reste.à l'Assemblée rationnie tout à fraire cor're cf
fléau-désarmné, mnais toiuîjours formiiable du ciutpéris'e.
Plurielurs se félicitent de l'espoir que la nouielle consitit-
tiou politique sera délibérée en paix: l'As-ctililée n'oublie-
ra tuas qu'elle a une question plus grande encore à traiter,
celle du travail. Qui sait si la paißcatin dru 26 juin nu'est

las le dernier répit que la Province acîcorde à ila France
pot résoudre une difirlté où sont tuspeinidueS tountes les
destinées dle la civilisation cluréticenrue i Ere Xouvelle.»

Ro>lE.-Le 21 Juin, jour anniversaire du couronne
ment du Pape Pie 1X. il y a eui chapelle p nuple n pn-
lais du Quirinal. A l'issue de la maesse pontific'île qni
a été célébrée par- le cardinal Vizznrl li, S. F'u. lu'
cardinl Mactichi, doyen du saicri collíge, ; complimtn-
é pour la secondi foiis le Papro, en son ipropre nouam et

au nom( de ses vénérables collègues. Le Saitn-Père a
répondiui par des paroles plemiies de bienveillance et
d'tfelton.tu

Le peuple le Rome a salué aec rIes tmoigngs
d'une allégresse inexprimable. ce ienr jijour lui coannmi-
tera parmi les plus heureuux de ua Cité-Keine, île tl-
tlie et le PElise.

Le lundi précédent, le coneil Ies déplutés s'était
rendu auprès dit souvernin Potif pourr uii ufli-ir' ses
respeotuesuss féliiitations et honnmniage e s.î de , lit.
l'occasion( de sor élvntion sur le trône pontifical.
Voici, d'après la Gazeuie de Rone, le dwi-ours queIr
présidcnt de ce Conseil eut Phoummneur l'adresser a :s
Sa'ite Lu:

Tr-ès-Saint-Père,
Toutes les fois que le soleil raméine ce lour béni ioù

l'Etertiel envoya Votre SALtrTr n commeu n ogtri
conciliateur pour occuper la chire sacr(e de Pierre,dt
tountes les parties dle ini terre et dians tuountes les lanutues
il s'élève vers le ciel, unou sauve méloîdie de renmercî-
ements et <le prières. Ce sont les remterciemenOrts que
vous fils adressent..noi Père suprême qîti est dans lits
cieuix,'pour avolir.dnmignt vouts oecordler ?, lat tptrre : ce
sont leurs fervetutes prières pour que ce'don dït ciel soit
heureux et de longue duîréq.

- aris c ett'crconstunce, le Conmsùl des députés

éprouve le besoin de montrer qu'il concourt et s'ui t
doublement de cSur et d'âme aux rmeerciments affe.
tueux, aux prières ferventes de la chrétienté - je dois
rt non le tons ses mumbres, très-Samnt-Père, vous en
oWrir lit véritable et bien réelle expression, un implî-
rant sur nous Votre paternelle bénédictionu.

Sa Sainteté daignai faire à ce disciours .la réponse
suivante, sur laquuelle nous n'avons pas besoin d'pp-
ler <uttention deros lecteunrs :

Les expressions de félicité que vous nous adresse.,
monsieur le président, au nom de tout le conseil, et qui
nous sont très:ngrenbles, nols sont une preuve de 1.
volonté unanmmesl qui existe dhtans ce mêne conseil,e
se serrer autour do trône pontifical pour en garantir lu
force sunr la base du s•rATUr FoNDAtFNTAL. De plus
d'un côté noils sont parvenues les fissurances de .
bonne volonté qui inniie li grandele marjorité de l'Assei-
blée:et corimm nous somntnes persuadés qu'à cette boIn-
ne volont'ié se joint l'telligence, nous nouis fortifions
dans l'espArarice que les con illers satroit connatr
lai Lrrvití des cirrinstanes et la déiietsesse de caer-
*ines montières, pour couanun5 rir effincacement sur l!

fondement s qu(te ious veoMInsd'indiquer, à i félicité d
pays. Quie les bénudictin du Seigneur rendeitnt <''-
fraces r:es parolrs que nîous vous udressons, et qu'el
descendent bon!autes sur vous itis h

L lundem ode rUT coxsEm,présidié-par Mlr.Mu-
zarelli.ent iaussi Phumneuir île porter le respectuneux hotm-
ng due sot dvouinemt a Sauet-Pere,q: en accueiliit
l'expression avec les paroles et des marques de bonté.

La lettre par laquelle M. l'archevàq.Ie de Calcédioiu-"
leminde à faire accompagner par quelques prétres île sat lai-
son les inturgS, trmnsportes aux lies Marqumi-se, mérite è-
tre conîer-vée poilur i'honneur île !!glise et ies respectablss
mi«îont nair-s de Pic;npu,. Voic il'expression textnIellc iti
noble vou que M. de Falloux était chargé de transmettre à
I'A ssernmblée nationale

IMon sieur,
• .'amipreride à 'unmant n'ttn grand nombre de détennu<

doit être expiorte aux es Marqui.s, Ces îles, îmonsieunr I.
représentant, sont évangèlisée. de:ui, orrsiemunps par de.

p.rétres de notre maison île. Picpus ; et si nouts allons cherchr
Fu loin (les ames à co"ntloler et à sauver, ponvorns-neuns abani-
donner ceux le otis malheureux cumpatrnotes qui sont envn-
ves dan< ces des lointaines I Les onsoInlations et tous l3 at-
ires sec-ouirsque [pricire la re!iziion leur sont nécessaires
pendant la traversée, quiser& fon ngi Qupnîaer
comaîmunaiquer ces pîréc-ietux avantages, s'ils partent sans avoir
avec eux quelques prétres? Je n'offre, Monsieur, à fomurir
Ilutsieurs eclsiastiqtes dte nitre maison pour accompagner
juqu.i'aux iles 7larqniss, ceux de nos compatriotes qui v
seraient envyés. -i vois pensez. ..iInsieur que cette offie
rîuisse être acceptée , je voius prie île vouloir bien la préen-
ter à qui de droit: il ne semble qu'elle ne peut manquer
c'étre agréée par PAsse-mblee naionale.

I Agiéez, lonsieur, l eNpressian îles sentiments respee.
tueux iavec lesquels j 'ai 'homn'eur détre votre très-obéi-
sanmt serviteur.

1t P. D.. ar-hevèqe le Cdéduine.
IPaniÏý rue dle Picprus, .9.

S2S jutin 194."

ntrtEraNos - Quele iouriees et <tîrmamsqumel< lnmgr
a1mniversaire.s ! C'est pn r îles ui rmnes, c'est par des paro;e en-
trecoupée( de san hns, qu'il fidrait esaiver île peudre i
consternation et Ile diil ie 't cpimie, uin lses rues sunt
à li leur", teint -s île 'anrug et cuanuveries dc cadavres. Euiinre
si -eele révolte impie u'orifre o'rdre social était z sa fin ; i
ctte gnuerre ud rmuiinion touchait à sa dernière limite !
mais la victoir' mie t' ordre et de ta loi. quoique certuiie à
'-ur -où ni écrivonus tii lins u'ire été payée d'awnt-

île lar ('s et le sani F c- serait !'or de létr-anger qui iti-
rait anusi nerve, ti - -metér "t les iiminents des eifant
do. ta 1-trie la .h gnér'mee ! 't ce scraii-nt seulement des
oiirrers amett és et niri tuar la mni-ère ui la fimi, qui se
rrinn Ilorrtui à î-et îxu- hde f<arerl et d'exaîltatiio suivage

c'îmu la -rde ao inale. ontre r mciée. montre leumr! frètes.
hIinrs patronms mi 'etur n-uii !Non, e pemplu valemreux n'a ptiu
êt re aini c.hané en can une.i p r un peu I d'or venu d'ai-
deà I' nîs frtiir's, ni pur le ,inl deses,ir de lirimCère.
Q nid quu'îndist l. il y a l unI p!us terrible tén. C'est l
gierre ci'ie sau iIot pihtique . ti nmie le prétexte dul
mme oid uhd apeat-u. ar Jnns 1-s -u camps,-on ex-
lit' et l'on proelzmwn l îl;vo mP à a réuutique i et ce-

pondantl'miu ti' et L'-i e frai t ue avec un enrainenenit uie
u'a pas il dattns Pisoire. 'est mniniutenanIl qiu'il fatt1
s'îrrier il.trop d(le Ivérté, Iélus l/nrnxpe ,mal.
hersnsr Fr.ne, pi ni e m ce n'esii pu« pr li IX t.te des rois
i.quele nuls dcistres lé-ulukn: notre patrie. Aux jenîr<
néIst.. i-' 93., le -iovoir ab-oltu îles rois. les priviléges dle

Il'aritocraiie. les r-nules ricns<sit dui-gé. avaien:servi ch
prrc tex ,ru ssuxt ngi nutes t'uir' nir' de la pîo.t nladue ;n aujourd 'hui
que11 tout étlt niveé. quie ves meurs genrales étaient si po-
lies et l E itvilaia- s rpindlnue jusq darts les -classes infé-
ri-urcs. voà tue l'oni sgrg' ndalns les ru-ti-s de Paris et queo
ces toiries s'exsfmnt avec une sieOne stratégique et inu'
sauvag' nerg ,qnuicuine hltase île uons saughants annales
ne 'onsgna jiinis.

A h ! proclaminins-le 'iiInhaut, voilà les fanestes égare-
nuens di'<un teup q'ina voulruirnanir et faire progres-
ser en delior, l ittout relin. Le sang coie, en pleine
piaix extéri-ure, nu sein lie P;Imis; l'autorité insuillée, pen-
diant un le mi-iéle, comme lincipe n'est pluts, nux veux
dl'une mmînliiudne saurs croyance, ue la cittadlelle qui livre fi
î'eumx q1ui s 'cien mpanenmt lir in tviglure, rx cotup île tanain, le
pouîmvoir souve'ruin et inutes lu's n-i-hisses dlu pays ! Hélas que le
Drieu proteceur dle mata nïieux sii ehréu-tiens, daigne se sonve-
mmir de Ses . anuciennes miserieordles eivers la Fratncea aaujour-
ul'huti eut proie à< nant île mnautx. Prier est notre plus puissan-
te rssoiurce. et noltre sup~rênme coansolaition.

.Æn de b reJfHgr>g.



-MEMELANGES RiELIGIEUX -

A la dernière séance. a on lieu la distribution so-
t lie dls p;r dom le premier a te le prtge de M.

M E L A NGE S R E L I GI EUX Thomas amte t Cetteduirînib o àn iété fate pr l'ho-
norabin R. E. Cairoin. quti s'est adressé ensuite à M. le
Supi'rieuri. et aunx éleves n ternrers flatteurs Ct très

M O N TPR E A L, I 1 A O U T 1 S48 . apptropris i la circonstance.
En somme. nous devons dire que ces examens ont

été lrilltstcr, et cri neiguror bien itourt' l'avenir. Car les
anmliriions quti, vienc'nt d'être introduites dans le

SEMINAiRLE DE QUEBEC cours déitndos en promettent de nouvelles pour les an-
nées prorcincs,el donnent lien de croire que cette 'is

Note correspondcat ne pouvant. faue de temps tittion cntiuern à mériter le rang qu'elle occupe.
ntios envoyer nu sujet des examcrnlens pulics di l'eli -Nons apprenons en ce moment que les élections
Séminaire de Québec. les renseignemnts qu'il nous a vionnent d'y avoir lieu. et que le nouveau supérieur e;t
promis, nous allons tâcher d'y suppléer par aos propres M. Louis Gingras et le nouveau Procureur M. A. Parent
rararques. MI L. J. f'nsaht coninue A être le Directeur des élé-

Nous avons en le plaisir de pouvoir assister à la nia- ves et prend on même temps la péfecture des étu-
jeure partie de ces excretnes huires, toujours si in- <les.
téressamts et toujours si recherchées. Nous nvons pli (La longueur de cet article nous engare à remettre
nous convamîîere encore une fils de hxcellent enie- à un amre numéro le programme des études.)
gnement que les Dirceteurs de cette maisnu dY-d cain cii
donnent gratoitement à l jcunes'ecaruenie. 'ou-
tes les branches dce l'éduecationiz s'y voient par les élè- LETTRE DE M. NELSON.
vos: ce sont la théoloie, les hurimaiiti's et les sciences
Ii général. Nous devons ajouter qute, si MM. les Di- Ne prévoyant pas que nous puissions bientôt avoir l'es-
cleurs et pinrcfesseurs mret les plue rancds éloges pice dle publir la dernière letre deM. W. Nelon à M. L.

ci la reconnnissance dupalrt pour les efirts incessats J. Papineau, nous allonsessayer dei Paatyscr ; c'est d Nel-
qdls font pour ctmélinru r leur cours iu:les, les son que nus <erans parer.
c lèves ne méritentl as moius de louianges poilar li mi- Vous ne rougisscz pas de dire que je suis un de ceux

iére flatteuse de laquelle ils r-comiliett les Iabeturs qui ont le pus ro"u.mé à amener les trcubls de h837.

et les f'tizues de lens respnetcihes sMériurs. I est tis voms, Mh. P., qu-avez-vous done fait ? Est-ce que vous
- . .r . nevoissotiveiez pas cue ce -est pas à St. Deuis que ]'in-

m i et impsbede puvoirenueux pondre que ne Urrection a connence, mai bien à Loneuceuîil (livrance
Des Aenier a élevescdos diirines clse. de MAL.Desnaris et Davgnon)? Ne vous souvenez-vous
Desipremièrescles aux dernières,mn remnarquait pas ue cest vois qui éts a'lé trouver tic nuit Girod pour
rvec plasir que les éleves irpnîdment de toile sort, l'envover conmander à St. E uache ? Et les ordres que
qu'n puvit dire que. oini de réciter pur cur et de von avez données à M: G. E. Cartier' I Auriez-vous deplus
seulu immine. a.n contraire ils ne répnmient rex oublié L'A CT E D'UNDEPEN DANC E que vous avez rédi-

qetion qui letr étaient fites, qeV sur conv:eticn. gé chez moi, et au bas duquel vous apposâtes : le premier
Nous avons vu avec srisîlitcion iique MM, les Direc- votre signaure ? Dieu rmuei5 J vous navez pas réussi dans

Leurs de cette inson d'éduction, qui tuijours a été vos projets! Autrement je n'ai plus de doute que -vous

am premier rang parmi nos s iniaires et hos colluges, n'etussiez gouverné avec une verge cie fer, lrsqîmum foi
ont introdit ceuie année de grandes aniiorliuns lans vous auriezreçu les pouvoirs qui vous auraient fait dictateur.

leur cours d'études qui était déjà si bon. C'et une Mais vous dites que lorsqu'un homme risque ses biens et sa

nouvelle preuve de la déiermination quis ont prise de vie avec connaissance de cause et avec convintion, il est
.e .en touj .u niespectabl, et doit inspirer de la confiance à sus canc-

* du siècle t ou s uspérm sveau e les amis det hduc s r oè ayo ns. Voilà précisément ce que vous n'avez pas fait, et
dt tsee ontos eperonque leur ami sttd i gréduc en aujourd'hui, loin d'inspirer cette confiance, vous remplissez
et norcmaiotes en généar em r n;gee le euple ie méfiance, de mépris et de dégoûtpour vous.
qune leur maisonedduîcaui crunuera a ere frequeu- Vos avez timasporté vos biens à vos proches, afin de :es
te par un nombre délevesde plus en plus grand. A metre en sûreté, à la veille des troubles que vous avez sis-
ce propos, nous devons dire que, durIt, lanne nl cités; vous arez mis voire vie hors de danger par la ftitef

vient, le in, le Peit unie de Québec a été fi-é- it la déser:ion, et encore vous avez la choquante audace de
quanîté par 319 élèves, dont 1G2 peointnaires et 157 proner vIre cévoement à la cause populaire et rous osezp
exiernes ! C e beau résulta:tne saurait être dû qu la réelamuer la confiance des amis du pays I Ceres c'est uns

répuation qu'a cette institution, et aux nombreuses pu fort; -aussi est-ce inutile. On sait trop bien commentd

preuves que le public a de son excellent enseigne- vous raisonnez; rous dites: " Si je ne suis pas chef, pas 0

ment. un autre Canadten-franeais ne le sera.' C'est toujours votre r

Nous voyons par le plan des études, que nous don. rmème tactique. VOuIs cherchez à alimenter les préjugés do

nous plus bue que MM. les directeurs, bien quis don- races, à achadiner une parte de la population contre l'autre,

iu csnt lji ue netion p:ivuiulière à 'ïsrucdon dansWle seul espoir qu'à J'ombre de ce tuimulte vous pourlrezf
r iee e leurs élèves ot un an on surgir et dominer, surtout sur ! Bas-Canada.? ([ci le Dr. t

ri'igi'ni ti dous ne r"pe e u deuxNelson exiclique pourqu-ui il dit que Al. Papineau a fui là-
r n dlilé d'eiaiiss souîs e r-appr e'ct e chement de St. Deni.Il montre que laraison Eqi empe- l
't ce vn io en<seliniemn tc n sse rent ns i c. chait I-. Papineaut d'aller ailteurs qe dans les boisserest que

UCS devois etcildnt fdre iemiarquer- qcu l's ee-l les t ruopes alProchaiet, et il ajoute que I. Papiicaun'est
vos protesit:ucuts, 1 ifréqucntet nsituion, nt'asisui reste sur le sot canadieseimq jours de pies, qe dans l'es- c

pris à cette instruetn religieu, et qui par consq u lir que li le Dr. Nelson rainerait à St. Dens et neutrali-
leurs parents peuvent être sus ce rapprt en paruite sernaitiii les mauvais effets de la défaite E St. Charles.
sce. A ce j; il ete un pausrge{d'alors)du N'orlhmerican Re-

Durant le coursi des six agnébles séancres des xn- cüW rédigé par le fis du cap1.Ryan,ami et support mcutrance

mits publics, ntout- avéii- 'tncdu notId irelses e pineat Ce extrait c' rore peinement le récit du r.

epirl:necS sur 'é etr--:c tn eum -te: u. ai t les Dr Net-t. 31. Nel .îpe jne un ouvelex t hm i d ê e di

IveSce lIlase c u d bidii usent t rn où ste trouve rateue la mort de Chia ries Ovice p

cnîe s a ec alsue g u lru iiu', Nu s r r -Perraut ! Puis il repcrend:") Puisque v os êtes si avide de i d

acqus pts es v c ses re h nnii u . c é cuna u res -t iclon er de nouveau le pars dans les horreurs et les désas-
runîpasnic ; le pubic s il t u -n -ur ues,' t t-es ,asé-, je vais vus rappeler quueulies nos des rèsitlats

1 t os P~'t- olrvu xierVOIM
ui r noi';ll es n'ont p ab mis p s g m ar l vus r oîccr rs. LP ocicr rous ex uu er, vots accuse z iM M-.

s.q lsnpus, fit défut al leurn r-pu- LaInaine ct Morin d'avoir fait comme vous; mais vous
tAc on es ainées cussu es. sa-ex îts tIi'cevez p:s nt nutre !i'qis étaientlin d'pruvrto-

Avotnt dclini r cette recie ds c , nogs o euton te vm iémncs. ( Ecite' icis s àlin dappuo)V ous enh
que mîuniqre trust rcuen: lu ulhg unt p pM- t-s amant d A. Duvrnav., ienc te, muëgre et intolb-t

jre à nrpre le e icbine punt qgt. lu tpIub en- gnt '-min ire le lu Ali'v. Mais vous soitvenez-ris
itretiect ami sujet de Phuibileté de M. C. .ugnu. q u'ilest1 .pé,are i:res citoyensdes plusestimables,vous
Quant cus écbantilins de cdssii qui nomus ut pasésr sollicher dh'emêcer la scrli rcession des Fils e la Li- A

car les matmFs, incis eni avNus remunlrUcé derts b-cux: ero %vous tue les écoutâtes uas vous n'écnutâts que votre

et qui mont rent un grand tient chez leursi acturs. fils Amdé qui vous it : non, ppa , cn avant, en cvant'

Nous voudrions imier trouus ccux squi se snt distinsi- Et A Crtier, que n'i di:es vous pas ? Pouruant 'oums de- a

.ns dcas cette partie des éudes, r.As ce surcict trop vez Vo soutveàr de ce qul fît et dit alors; et porr ma

Jou-. Qu'il ~us o ice dmeque M C. il, ( ,part, duranat le umhnat à St. Deas,e l'eus a ees côtésoû,

Ln..rè e: FTungeoi nut u. o rt y xrclr r. ave vngureir t intelligne, il appuyait outes mes démar-

Lafina de chcqu seo nu n été remulie pc . cr is-'hes et celles de nes amuis. Je dois reconnaître en outre

c u i n d esu r l a qr e t e t s oan c e t r e m p i p a r u n l it r e s - n e n mo ni c e r - t o j o u s é t M f e r e , dl é t r i n e t c o n - n

cu sionsu r CetPrte cti sion L st Euvrn In e <'E x-Pr e. ; u n : dans sa politique, et m'a jan ais épargné ni sa per- c
Nniain Cnoices ici ces sa'riliier, péeuumniares pour la faire réussir. Aais

fIlt des étulesi.Jean Iimîs. à cui, à ce tje t, on 1 e voire conduiîe netirelUe est la méme q(lue votre conduite pas- s
saiurat hire qu'un léger reproche : ' <l'avoir trité séi: cele ca te à àtre éiernellement en opposition à tout
à find ài partie qui était on e vend ds I-a proecion et et s ui-.ielues soient luirsi tendance, et objets. Je re- c
de n'avoirfait quffleurur celle en faveur du libre fse olne i <dire avec îous vue vous représentez on ce mu- n
E'hcang et de la Lib Na "Dv'tionO i uoI dira pt- mect f-rarnmemet, havemiient et patiotiquiemleloît la pensée s

être e M- Ioutes les prédilectios ie amur eétaiet du peuple.--Le présent rêve est tout pocur vous i le fut tir, f

pur la Protectimn, et que par i îme il lui étit difl- tut rois le mal et de alamités qu'il serait par valre irré- s

rle de faire bien valuir la hèsu oposée Cela est leion: c'est rien our vous. Vous dites comnie le poète : d

vrai jusqu'au •c•tan .point;iis n d.uvcrc " A pres um;, le Jdéiuge" (M. Nelson termine en faisant Ir

aue c'est une lac m u pe reg i t m i utanu et ens av q el es ré loxivc aiu csjet d eé la réform e électorale telle V

e ctu qcune Drerecti d 'iutnté et- nao s iite la deunde .I. 'apineaiu,e il cnoitre tout le manque le d
sionfsin ce ia qe libre ici rtiectun J ût étérfumi a ns -pclîicique d'une pareille condutite. il enî Mt de mntue aiu su-
ta onsei n ce toue Ilibert éang rbet <ale suaveruor jet do rappel dle P'unuiun, et pu is en vient fioalemnent atu mtai
Auúrste htonsut s du drert qepluseur des élèves, de nntdonohtt, toril M. Papintecii pcarte incessaramrent, et il

Au est, hton-nos d die qe pusiursdeséleesajoute à ce sujutc "i Je crmins que vous ne novez pmas plus
uiscu'rnts se sos't acquit tés de leur rôle <mî uie saurait Franc ici qurilileiurs. Si veous Pétiez, vous feriez tout voire
miteux,. Ici encore nrus hesituans à rioriner chus nînmîs, pcossihle uoumr purocotrer dle P'édtiation à une grande paruie dIer

rde crainte de ne pas reinr justiuce à tout ic mnrdt, ruts ccompattiotes rpnt sont encore privés île ses bienfitits ;

Cepondatnt nus devocîs dire qune su'lon tnruts, M Mt.Jo- vouns aurez impolîsé sienen a àvotre cousin et à vos procnhes.

lieoe-r, Uuhatl, A- Légareî, Girrcr (Acendien) et - hl- sur lennquels vutre ittflueuce et absolute; les éteignoirs ao-
imas Hlamel ont fait huttr pute avec buauconîup dle stuc- r:cenut ou mins dle succs- Si voucs étiez Cautadien Pran-T
cès. Peut' M. 'Fhiomacs Ilcamel, norîus nt'civois qutmuu çcms simeére,vouus fouiez louis vîos emitrts pouir mîeutre vos cotn-
regret à exprimer ; c'est aune Ica cituse qu'll ct-ut rin înesci étcît LIe. lter avec encl ise a vmisint Eun s
défendre ait été la Pr'otecu un; h nous semnble ujpc'il eû fai tlieieat -uxuAm nera s Pntdeli rie e'ièent part-
Ziue désiraîble dle le voir puarler deu Libre Echungi cr, l nela m ,ytê aen ais scimeciue. vintz t doe!
VoLt sans doute f-tit encore mieux vidoinr <s'il est prst mi dutition ;lu n'y aon gpée u as deCanuOifue onazdnaz
'bie); qu'il ne li Fit pour la protection. Qumant ai M. ue drteihoen an moinse énére ave oas Caaes u-I
Gircuir, son rôle do capitmune de vaissetiu remontunt le ts das an is celalt univet înle beert avecmtoits les tn
fleuve' lii allcait' très bleien etimnmigré les mnctîes rjuî'iî n ires .tue s,,î aecl ovo niilbettctdittrrhus

pu cdive suir le com pte île noItre bonite ville de Mon t- -...---r.-...--.--.
récnl et sur' le creîusemuent du lue St. Pierre, cous ne rr Nous n'avons pats assez dle culice aujourd'Jiti poeur les <q

nouvons ruous empêcher de lui diro qu'il s'es toena à la résdlutions passées à P'asemcblée <le la presse nIecetteO ville. t

Jautcur de sou rôle. Nous les donnerurns dans notre feuIlle do vendredi. ilt

. L'O R f G O N.

1)es lettres de POrénn, totutes palpitantes al'intêrèt, vien-

neit d'étre rçues à JPEvehé. Nous douns niujourd'hui

uie courte analyse des nouvelles qu-ntt n eu 'obligetcîe de
nous conimunliquier. Oun nous pronet de nous envoyer, à

tenips,pour notire proclini te ruille, de plus amples détails,
et le texte même de ces lettres dans Jeurs. parties les pids
saillnlites.

Par 'extrait d'une lettre île Mgr. Blacnaet, du 9 aoû ier-
nier, reproduit dans le N O. Jes l/anges daI 1- janvier, les
lecteurs solt déjà informtts, qu'à coe épocjue, trois mois

après leur départ de SL. Lotuis, Monsuigticr et ses conipa-,
gnons do voge étaient arrivés au Fort -aJL Ils avaent
parcourir les deux tiers du chemi. Mgr. se sépara de ses
compagnois au Fort I-al et prit les devants avec le Pèrc
Ricard, le Frêrc Blanchet et M. Rousseacu, olin d'a!ler
choisir le lieux con reîuables pour les Missions. Le Père
Ricard fixa son établissement au Nord î1e la Rlivière Colom-
>ie, sur la Rivière Yckiiis et Mgr. se décida à lire le sien
chez les Cayouses ait pied des montagnes bleies, ar Sud ie
la Colombie. M. J. 13. Broiuillet et les autres Mi nionanires
arrivèrent au Fort de Walla-Walta, cericme de leur i'otyage,le
4, octobre, sans accidents notables. Mgr. et ses trois compa-

gnons y étaient arrivés longtemps avait eix.
Nous avons dit que Mgr. Blancet avait résolu d'établir

une Missioui citez les Cay-octses,Ces ldiensavaient envoyé
ni( de leurs che[s au Fort Hall, cour demnanuder des Mission-
naires. Le pays des Cayouses est à quarante milles de WalIa-
iValla. Depuis 1836 le docteur Weitnnan avait établi une
mission protestante cime? ces sauvages àWaïatpou.M.J.Bte,
Droulle chargé par son évêque 'évangaèliser les Cayoums

résolut J'établir la sienne sur la rivière Uniatilla a 2Z railles
de celle du Docteur. Le 27 nov. iljþe rendit à ce poste. Le
30, étatnt allé à Waïlapou pour visiter cles malades, la -pre-
inière nouvelle qu'd apprit, en mettant pied à terre, c'est que
les Cavonses avaient fait, la veille, une horrible boucherie
de presque tous les Américains établis au milieu d'eux.
Cette coïncidence fut d'autant plus pénible qu'elle fit naî-
tre chez les Amnéricains plus d'un soupçon contre les mis-
sionntakies en gécéral,et contre M. Brouillet cin partictulier..
Ai. Brouillet est demeuré chez les Cayousos jusqu'au 20 fé-
vrier, qu* fut obligé (des'en fir précipitamment, a ilo-
ment ou les Américains du IWallanet arrivaient à Waïy5 -
pou pour y venger la mort de leurs fréres. Les lettres de ce
inissionnaire sont datées du fort Walla-Walln, et donnent des
nouvelles j squ'au 13 mars. A cette époque, il y avait dé-
jà cu deux engagemenits entre les siuviges et les Américains.
Ceuix-ci étaient maitres du pays. 'luit le eamip des Cayou-f
ses était en fuite, et les Américains à letr poursuite. Par
tuite de ces graves et fâcheux évènements, Pavenir des
nissions dans ces pays est bien incenuain.

L'Ageni A méricain a ordonné Pinterrtuption, jusnut'à cte
que la paix soit parfaitenent rétablie, et si la dèterminaation
présente est maintenue, une seule dénomination religicusoe
sera tolérée par Nation. Si la majorité, dans une tribu,
denande un Missionnaire Catholique, toute la tribu sera c
oblieée de s'en contenter; et pareillement, quand la majo-
ité aura denmanidé un 'Missionnaire Potestant, ta minorité .

t'aura pas la liberté d'en appeler un catholique.
Au 13 mars,\M J. Ble. Brouillet désespérant de pouvoir l

econmencer de longtemps les travaux de sa mis4on, s'é- c

ait embarqué por: descendre ai IWallanet. Alonseignelur
Blanchet était descendu avant, accopilgnant les vetive et t
es orphelins qu'avait fait l'atroce cruauté ies Cayouses.
Le prélat ignorait quand i iui serait permis de retourner thans
on diocèse, devenu le théàtre d'une guîerre dont il est dilli-
cie Je prévoir la fin.

s

C'2st aujourdhqui(Ile. doit avoir Lieu lans le comté de
Mocntmorency l'assemblée aux sucjet de la réforme élao-v
ile et de Al. Cauchion, AI. P. 1. On dit qu'il doit tireà
descendt de Montrécl, quelques jeunes citoyens pour np- c
uyer il M. Clackmeyer, Rhîeautrme, et cie. Nous auiendrens c
*es. renseignements avant d'en dire d'uvanu-tagu i

Nous avons reçu la correspondance d'un ' Canadien de t
Dutanuais." Comme son nom ne se frouve pas cur notre

iste d'abonnés, nous linvitons à l'y faire iuîserire de suite à t
ompter du 1er janvier dernier, el avons lieu de croire qu'il c
rovera dans nos colonnes des réponses aux qiuesions quiil t

nois pose. Si cependant cela ne lui convient pas et si par t
hasard il se irouve présent à MAoniréal, nous aiteriuns,
avant de procéder outre, d'avoir l'honneur l'îune entrevue
personnelle avec lui à notre bureau; et dans le cas de son.
absence, il voudra bien avoir la bonté de nous faire donner
des explications satifaisntes sur son identité.

Nous voyons avec plaisir par le Journal de Québec di

9 juillet, et par un extra de cette même feuillo en dateq

d'hier que les agiateurs dans le comié de Montnorencyl uce
font pas fortune. Il parait que déjà six paroisses sur dix se
ont prononcées à lunanimité cr faveur de leur représentant
'T. Cauclion et en faveur du irniiis lre du jouir D'u autre I
ôté, u granil nnmbre ds persones quii viinint signé ine
équisition à M. Caniclon, le sommant dle se troter iilas- il
ciiiée <IiSat à la Puce [ObâlcauRit licr], %u' .tent de
aire rayer leurs no sdisant quelles onit été priss par surpri-
e,qi'on les a trompes. Noirs no noirs atend ions pas a moins
u comté de Montmorency qui toujours s'zst niantré vrai-
ment patriote et vraiment Canadin. Comme l'on voi la e
'ictoire est déjà belle pour M. CaUchon ; nous avons lieu
e croire qu'elle sera encore plnus guinde. Attendons domie. n

NOTUVELLES D'EUROPE.

Le steamer Europe, porteur de la maile d'Europe, est ar-
ivé à Boston le 27 juillet.

Les chartistes s'arnenît et prennent une att'itude mena-
ante. En Russie, le cloiéra étend ses ravîges ; les miniis-
res ont résigné. La IVolavi a été dtlarée répuîbliqu.
Il règneitoijours un grand du3ordr ncri Allemagne. On a
lécouvert à Paris, un nouveau cinplut formé ilas IL. les-
eri de renverser la république. Les employés des ateliers
"atioîauxe t d'atitres t rlhîlcns avient pris la resolttoi
'cxécotcr leur plan, le 14.iur fixé pour in fameux han-
uet. Les généraux Cavaignac et Lamoricière, dlaccord
vec un ordre tIti commandant dc la garde nationale, avaient
dopté un plan contre l'érection. des barricadas. . Le post-
ripunm etic JEiropun* .7lms dii 13 dit que les noivrles dce
Pais sont encore d'un caractère alarmant, On rapporte
u'il existe oceuhvision sèrieuse.au sein di.gouverne t.

Le gén. Cavaigac est lIi-iténme indécis. On observe ae-
ivemment Jus Bureaux du département de li guerre. Il pa-

raîtcortnn qu'on a essayé (de ;pra igueri des excavations, en
pisieuirendIs;n en a décovert ire prds de la hami-
lire.-Ted i clans Ici ciuit ltis les posnir nt, été CII vu y é5

dé PW6is au lrts détachés. Plusieurs tPonre eux se sont
échappés, Les gardes nationaux étient sous les inrmes e:
on avait miis di caon n ciplusieurs cid roits.- E n Eipagne,
linturrection cin fveur dn conte deMottemilin cause.beau-
coy di'aame at gtuivrinme tl. A Saamanque, les pro-
liriétés des capitalistes prévenus de rhlînln, seront toutes
confisquécs. Ott a donné ordre de fuiller str le chaMP les
généraux Carlistes de Catalogne et <le Nacrre.--Cabrera
cg Ellio,oîi lotit autre citeF qui sera pris.-En rlando <i re-
doute la crise qui s'avance à grads pas. Chaque; parti se
prépare: le goveruemet de on ct, épar tn rigoureuse
censure do la presse, par Parrestatioi des eisptionîs et des en-
voyés secrets, par l;gmention îe sa lre aimée ; et le
peple pr cuine prodigieuse activité dans l'enîrélencit des
Clubs: l'établisseruent de la ligne, la dnhirbuitli'n des armnes,
et ar des résolntions td'enthîousiasIe. M. )ilfy Juîi .'V'raieo
a été envoyé à New-Gate, et les propriétaire: du Triune
M M. O'Dongherty et Wtllitiim's et M. Huobîmn, le rédacteur,
ont été arrètés.emprisontment de M. Mengher a dansé
la plus vive excitation à Wraterford. On y a sonié les IeO-
chs des églises, et des miliers ti conf dérés se sant assen-
blés. Il n 1fall tucte J'autorité et 'iifluence de M. Megber
assisté du clerg natholique pour empcher le peIple de
tomber sur la truipe et la police. Malgré tut Ids pierres
furent jetées aux autorités et rimpirent un corps le tiroupes.
On éleva une barricade formidable, qui oltrta le passage des
troupes et ralendtleur arche, eles frent harsees, mais
personne ne perdit la vie. Unte dépécho télgrapliique, an-
nonce qu'une forte bande 'de Carlistes n été défaite sur la
route, en allant a armpelune. Le gén. Elis t'ayant que peu
d'espoir de >ucces contre les Carlistes, a inssé en Franco.

Le t4,clans Parisoiteslesrues coàdui.ant â lAseembe,
aux Tuileries et les[piaces publiques,éiient remplies dc gar-
desinationtaux et dû nvalerie.jToutes lesiiupes de ignesoct
renfermées dans les casernes et prêtes à agir lu premier si-
gnal. Il n'y a poict encore eu de trouble.Il v c y e une ré-
volte à Embrya (?) parmi les prisonniers, qui lutiérent avec
acharnement contre les gardes narinaux ; tîtis qui i.inirent
par perdre 4 tués et sO blessés. Le 14 at soir, Paris était
iranqui!ie. On n'avait encore ett à déplorer aiticune dissen-
sien dans le sein de l'assenblée. M.?Coudehaux exposa
clairement que le gouvernement n'avtit pas'intenivan de
s'emparer ies ciens de er La veste armée Italiernu
a rétrogradé.-Un camp de 15,000 honiiies c::t formé sous
lari.- Toutes apparences d'inmervention tansialie,avaient
css.-La cranqiilité régnait à Dublin le 15. On a rap-
porté qne le grand jury de Limnerick avait trouvé bill con-
ro Megber, pour sédition.

CORRESPONDANCE.
Un correspondan a ieu l'obligeaice tie nous Jhire tenir la.

cornmtniatîti suivante. Cette communication eiîl'rime
pour nous des coimplinents heaucoup trip flateurs et bien
nuessts de notre mérite. Aussianotre corrempondacnt i-
dra bien étre assuré que nous ne les irnurmns cu'à a se
a bienveillance à notre égalrd, ci queF nitol- nl le ne1 i
mons pas,ce n'est que parcequ'ils se lient éiroitement i ce qi
tuit et que nouis ne saurions nous dispetser die publier les <lé
ails sur la tempérance, cette couvre régétnérarice de notre
aivs.

11 L'EDITEUR,

Quiconque r lavantage de lire voire journa, se per-
uade bieu facileiment, s2 civain lbin vite dit pii-
ime qui vous anime dans l'ncomplissement des de-
vors que vous impose la pénible et ltibrieuse cnrrièrn,
à laquelle vous vous êtes Fi courageisement et si
consc iencieusement udévoîté. Cette persinsion et cette
conviction naisserit dl'eles-tmes à i vue des eiris
ncessns et nulipliés que vous laites ptuir trendre le
peuple meilleur,promoumvoir le dévelopmnt mnel
t pays, et avancer, ficniliter c: ddterimersa régenia-
ion suciale. En sacriiint n nsi vos eilles et vos tri-
vaux au double mtert tioral et iatriel du votre pa.
rie, vous gn lz l'aflfctinit et méritez Ii rteconnssai-
ce de vos concioyOns,qui vous cppiîient de leur souhaits
t vous secnent ded leurs voeux, sinot de leur assis-
tnce colîaboraive.

Vous savezmieuixt que personne etdepuis longitcmtps
par les va pûrts circonstaneiis et nombteu qui vous
avez été obligé rIe coniposer ulic de publier,uetj le tMot
de tempéra n:: est ? l'ordre du jour, et que Penrôle-
Ment un masse des popuiatons sous les bannières de
la bieiîcîisani sociét de ce non, est le résultat ieu-
reux et général des eflorts et du zèle les îmis iidu pays
qui se sont dévoués a cette nouvelle croisade. Coimime
vus naimez q"e le publie connisse sa maiche tMri.-
plthn te à travers nos compignest que vous Piîiitiez t

otus les heureux efiAs qu'elle prodit prt' élilicr, le
prsser, ct le stimuler. je vous trismets le rapport
iivui ni, ctiqumel, je n'en loute pas, vous vors ferez un
piaisir de donner irie petite place dans vos colonnes.

Jeudi le vingt-sept du iprsent n nditoire nnnmbreux
t rec eil s e press :it il ans lé e tr la o e ilc a

I'rcmbles, nltenit aven impatience que ce prét-
otr parut, ponr leur parler e tem nc lparut
Cil effet, il parla i ceteC foule avide et silencicuse, et

sans user d'une parole foucdroynie, sns essnyert de e
imier son mcditoire, et de s'eu erendre maitre pr lt
force d'une élocquenc.e physique ; nis se set vaut sue
Tient clos cirmes dl'unei pamvoe mcnlmei, do<utCd et persuat-
sive, il obtint Lin cIlet bien concsolarî. La foule atent-
Jrie ut cot nieuie se precssn aussitôit e n tmtasse nu pied
les cmitels pou dlommrc sotn engagemiurt et lu sacutio-
îer',le cimen'tter et le sceller cientmbrcîssant hi r:roix tdt
sanuvur Tout ce jour', et le jrour sti~uin ce!nL gétné-
reuse popultina 1111hvouilu prouiver pcr sûri ernptesse-

mient , qut scins efiîrt, scans vcimmitoin, elle pieurt se dc-

trmriiner à fiire unc snic ifice icrsquielle vOit qune son bîin-
rea matériau o era lne prix, et sa rénérntion tmora-

cciréecmptenis. Tulle a été, 1M. P'iten luheireux
ésta tt obtenir. et cotEr.me it feittI 'en Pochusiatsme, qui
n surulxcitnnt les esprits, tne fait. qute briller uit institut
>Ouir s'nimortir' et s'étieundre tini hustant nprès,ernpottit'

vye hii les résoluttions quî'il ca fiit.naî(ron'y in auicic-

.0 part, cmais n laissé agir une coinvictioni ecnlme, rmédli-

eccr isonneect rê(lécluie i.nous devûcns espérer q1uile
>uis hrabitans <le lu Poin te ax .Preaml es mani i tcr odrant
onig temu ps le uor lprarîesse. M ajîte ntam ît je me ora vaon-
m dléliut et maunquer a lu cdoetcd recouttnussatcO Ce]
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tracte put' la paroisse. si je termiiinattis sn nis srle

ptrécinteur ni été N . le grand Vi vimre \au.

(Signé)
2S juillet il - .

que

UN.

FAITS DIVERS

nuàvnAscE. -Nous iîvoyons paria lfiuierrve delt jeudi qut
E. tI. LFabre écr-, vient ie -rendre coite :us som nres u

lui sont pasées da nus les mains en su q uliél i de Trésorier d

lAssouciation ic bu Délivrance. Il areu L £2,379, S
et emlble sonme ia été payée nl partie et le reste e

lue hbilan<tc lqui, Iest due.

nutia nE.-La ligne le télégra ;iii- entre Monîjéal (o
plutitôt) Quiébec et la £Nouvtelle Orlèais est udntnmt com

plòte.
NoMtATiONS.--l.a Ga::ctte Officiel/c do samcdi ne con

tient aucune nrnination.

Jountut r.-I a pariu csi cette ville unie no!un. fuille un

titulée " 1 Ute ishan' Il suflft l'mijouattr q(ue cett
feuille est publiée aix bîurcauiix le I '.Jiurore.

IL. iRoss.- . Unniir Ross vienlt d'être ioinié ou
couurire dîuant le terie îrimini les aflliires de la couronne

àu Qunébe".
coML(GE nE Mto0A.-On nius app d ique les ex

CrcirCes littéraires il coIllége du -loitréal îîuît er lieu celt
annte avec tounte la ouMie et lesucré nenounés.

musoN -Le stamer aimiiricaiu, Jeferson, a qui ltél

.port îe Moitrial, Vendredi à idMi. Il a été saluié à soir
départ pli trois' ivt," que Péluipage u accillisc à son
tour par trois hourrias- Le Da//as est purtsueJi,

. A Rum rT uG.Àis.--Le bill pour amelder 'aet d'umi
on des Cauilas, cin ce qui regante I' uago tic la langue an
glaise, avait été lu detx is.

n m:.- Les juilournaux y sont isis en grandi on-hr
et leurs éditeurs et nunpriiur., emprisonn< et coialtmîînèé
à Jt'erenus peines. Que va nous apporter le piocihaiit

t.cm .- Sa mciii matin, le fem s'est déclaré dans lu
petite re St.Jacques, dans la maison voisine ilscelle di
S. hf. le Maire. Le-s poiiipirs, se sont renthus sur les lieut

et ont bienitt arretàj les progrs île lmcndi'.

TROUPS.-l-e rinsplort Résistanrc est arrive à
Onhet: jeudi i riie il avait a bord te 7% régiment qui t

<lbanuô sam i n atin. Il doit ramener en Angletenrle3
suaionne atu.i à Québec.

ECom st.---LC gouvernrement vient d'iflir lune récom
pente dle £0 pour la découverte les personnes<pui on:. ini

cendié, le 2 juilet, i vielle église e Trlis Piisoles.
rr.usmncE.--On nous écrit (et 'Echo i/es Campazgune

le roîfirni-) que M. Chiniquy et aituelemnt occupé a

priè ehier hi uto irane da lsle u<îmn t oi lie eriiicr. Il ia-
ai il que lh plus ent ie succès couronnue partout sus tra
vau x.

-'ArTTrs.-Nous voyous par.les jouiritix d'en hs qu
laiuialai des p:cates sûvit à laaNoauveille-cste et au Nui

%cau rnwk.

sAtUTERELLES,.--Nus voyonis par les juitrnatix les r. U
que les sauwierels fuît de rnuds ravas daun- le cotuls de

Iîvi Pton et le Molne; illes soiet eàiirand nomre quW!
lis dtrissent toutegIn'tieljurnal joute quilles
olihsiwurcs'euit la lainièure dît- sol til.

o s t u-n rt 'o i c inr les juîiirnauI x de Q uté
b^c tue lVionR. IE. L Caroii ,t u l(uliter Quheu' hier soir out

Ce soîr pour se rendre nIi sige l egouivenimiuenit.

>. nAsmtlw.-rs.--Les hoînoîr;lelts Ialenta inue et Stullivan
sont pmaris jour Wshingt po, pour s'entendre avec le 'go-

vernmtui les E. . au sujet dluî coiniuerce libre.

u zti..--.Nolle appnons par 1le Courrier de .5ontrol

qe M. Gul-yc vailicin"r titne ictionli Cii libeile contre te Pi-
/ot, au sujet l'unii discoiuirs reproduit1 lia' l- Pi#o:, et danl-i

lecquel M. O'Cnniiri- le New-York r d'un Col. Gbli îe
Monitréal, judant-gneral ; b Pi// a uipposé que c'étlil
le rol. Cugy, et voilat bucamuse dîn Ption unc ihelle.

'ruan z..-lI a encore p11 liraicoup hier, aujourthmii le
litips est clair et lu eoleil il;an1.

sn. - r Genrge Sim e st aurr 1 nii c-ette ville,.
Venant ie la Rivière <olutci;et est cin pa rtime sur in .

-r'r.on.-Le genîral Tnylor accepte lu condidtuiure à li

pré4iden-e. S'il est éui, dit-i, il fera tout pur le bien de
l'Union.

tusm is .--L./iianec est île retour le Quilieue. le sonu
Voyag au Sagiuenaly. Il y avty a bourd M. Downes et uni
piquet dle piolier qui sont alé arrêter aîmu Sngiuenuay 16 indivi-
dus, pouir émute.

i..mn'c' .cy-ç.--Nots iplprenons avc plaisir uule i t
de Lady EIgin untéliore ba ucoup, grrace aun houn air d i

Cnpagne quite S. E. est al respirc' dans le istrict de
Québee.
Loin icun.-Nous voyons par le Mornin g CIronic/c l'hiier
tre S. E. Lord EIgin estî dile retour- à Qihlc îe roî: uvoya-
g à Rttumnt. S. E. a visité ele-îmme itu cravsse du Cep,

avec pIisoitIrs ingénieurs le npr'mier riiérie, et Plon cru e.t
veui à con-uchire qu'il n y ivatit ti ' lriudang'r immuiilintii.

Néaniuoinis il vu étrc is im ediat t des iesures telles
ue nécessite la cireantce.

vvts Er cAoU.rcioUc.-Onr vient <uessayer ei Angle.
terre îaî lioi teu n tioule de pmuvage. La gai uidecinu- île l'ô-
poI îe l'A uiimuté Ià 'imcaut oùumétéciut'e îlbloics le
enoutchu l 12 pouces quarrés et d'un noutce d'épilisseur

la gumrangle form nit palais lu3ckiiglhamn tpa:r la colis-
lti-tuuin ld'une iîl doit étre couvert de cetic mtuièrtlie qu'on

teille l KaImplit.'" Smn i pr!iinipanumrue, îsl qui'elle
étut l' temtbruit ou son cl. qtue sur ce pavé le passa gdl'une
Voiture est à peie eutendr. Ec/ nge.

u-ra'zus sE.-- SuametdIii imr nunie tissembnlh iont iombreuse dlut
tonus hes îdi teurus et priopriêtanire's dI jo>i'uauix et autres pdri-
suonnles cutonécre tamis les un mrtes île lui pr esse a cmi lie u à
P'hîtel AtdelphIi, afmu dle prnduret en c'ontsiulértion le juge-
mnenut reîu ii dernièôrremnt, contie leî i-oprmui tatir nedm Tr'nus-
cnpjt, le î-omî lamunnti à £50 deu domma n tges, et aux frais .

pourn min prteulu liblicl. Pliusieurs roscîlutions fureînt ua-
n imem nut pte î es, coni ucerniant hole enhtiii une qui iam été

rendulu con1tr'e aI. McDonnelcl, et une soîuscr'itionu fuit inmmié-
lia tenel tntusC sutr piied pou r IPindemoiu uisc'er h arde lmed qu 'il

a été forcé nIe payer. . ilJhner'e.
Noví:l.-Une enqu te a ôété t ctnu hier n pués-midmi, dlera nil

le coronuer M.i Couirsol, stnr le corpi iuP unimé M iiohl
-Stfent,.i qui saet noyê dlunms le psort, en se pîrécipîitantî du hamut
i t iuaui, tien verus 3 hueures P. M. Venli cî du jnu ry--ic:nideni-
îuelc;terit noy4i duuis umn étaut 'd'aliétnations menîtale. Idern

leciirmln t l rct.-oinlit dans le .Portland ý6dverisrr:-
Les lceset liionFuir ce chemin defer et vers le 20,joîui
fi\é fouiuîeier les vivuiges régtliers entre Prtland el
Noî'th Yarint'uthl, tout Suert nn état d'péraiouhUne gran.

îl, ntt le dlames et messieurs qui remnplissaietpeqc
lecJundariots pour les jbsstges maintenant sunr les ile

fireiit ur n'vyage d%' peu rèshlait milles htier soir et foren
trs-satisbUis de letin'ex(-iiîrioui. Parmni cec nombnl)re, notus avoni

été lheureuîx le renconrtrer unn les ai l I) lentieprie de k
paîîrtiecanadienie tdf la' lignie, Nu l ennoyer, de Shecrbrooke

qukun hi pptle élitici l'q hiver delSdI-, potîrde-
airelauhtive-, à c:e chemin, et fuit reçu avec entliuuiasr

<à unie asenibée des citoyens, aîtxquels il adresat la parole

i
iNCtINin eln Tif.-Ep, capitaine Rîîtdle, -du steamrer Ala

ria Burt, vernnt dle \era-C ruz, a reînconît.ré en nmer, le 1I

î tin, . environI'. Fmillesn.-On la passe Sund-Ouest, le ravir
anglais Dfie; bIe l'inceîdie cindsumrit. Le capitain

ix s'er cfmitl ldébarquer et a rencontré à tentelePtan
d -Diarmuce, aionsi que li secnond et douiox jeunes garçons

Ceiîx-ci ont appris à mes.idsier qe'équipigelinDrf nc
nJait mus le fuuritquore erits ail'rents, et s'était ensui.
t refuîgiéen toan les c phittu mieLe navie ie favai
t quité lispart de la Nueili-oran, le 12 de ce mois

1poulr iverpa)ul. son chairgement, se composait de 5ssShallet
tr de eoun et de 523. r uacs de niais.

pa i cananne del lMineM.Pen sculpteur Grbeil I
viuent id'ajouter une oSuvre nounvelle -â >:, galerie déjà -. i ri-

i, on A rés aplii rrtiit dans ivn bste magifiq ue e
oc&i lune stlltatuette peinîe le vie les traits dui gùnù néua] lr,

il a vouliatidon ncer la pesotifieatonc omique de ceihé
e rus répuîbliî:ainouîîîs le préset mnenant iencinira-

une d 'mte unique et la ai n appuy e sur la panche
d'unicliîrue. Cettein tidée srendue avec la su

pci Betle vnalmi d'eérCr qui n'abandon nent jam aile
liable nvine ; et dle lapassne illerieduile lie es,

anglris Dcet teqnouvele si e itore une rapitlinice s
fridlpane tei héros dcBiiaua Vsta, q elle dotplaire à ceu

dmèier,iqui seaient qlutés de la prend re euxjeunesx.
LES ]itMtF.. iS DU T:.ct m -Ctqî on.déenuvri
Cieuxtilité iopivldan.is .le télégraphe électiae, et crte
svitiv eeuer ne S epnn roitias qu'ilnt servir à tant de
tns euiverses Iles làljouépl- rôle. L'agenut itrinonialvai

vici qui'il vient se u veler à le-Oriian de lajustice. Un
Sprouès enitnié à veroolS ca ent comdeuxapitiides 8ble an

rodt, qui se rouvient l'utn et Pa tre absents à lil la
.- uche. a értéa renpietterminé dl'ainiable,autmoyenile coin-
n iiuications tthateplinedie élées avec les nartielres-
i pevel Lisn cats la'persou'àsebi en tenir.

e REVENUSai.tss.-N treCorrespondant eniomocnoni
iresse uait-t trés îintéressanîte biographie (Ili général Cas. Il

M fitu utu e ir d'unie etlaainiére appnyie s tach
- d"hésintéressementt dngridat dles lorncos. Oi verra

pcit it la leur e enuponi, qu ndoneL jCama
hqu'àce routet isélgró ilsple tréeoriullicsouns forme de

-raiteant, duhi la bagatelle doi$229,662. Ce n'est rien, a -
Solui , ent rien pour un ensde lorsoco.

tAo E.FT DUicnt TLiPE.-Le géuéral Cavaignac,
dleventu la liémrs le IlutSituantioni par une de ces péripéties
s rî'ont oiiertesu otvivent les annotles îlecl'histoire, est le fils
d'on cinventiou ne smportn exil. S on ait rie a tré ii-
blicainds ivte donac le loiu:. Ses opinion déréenm, nais

a e . nele com raitpaàla fadmisrtuun e justgoivernement
iirupnroclsinim l à cni, et la capiteîleson épée tn à

'aide qe soi cmirage uil conquit unà mntous es grades
tînt :lgére. Ses niai ièmq porent m t'éiîabe vcaet île

sc :u satitAruls evt uteeamué ble t mnoie estconuset
Vibravt. La voraincaliize et li loyauté 1'ieit dansrgard.
e partir ti rit ic son caout rc, qi nielotche viimo nt.
.. equii 'tai rsr d'1un l eiîemameIl e hI lundnce religingsnque cl-

le iei siuvenioriss mut ui c't rece soldt tout hari lé ve
Sfer lia, leuimii a nsipor ca iiiorepviodnte encore, true tendres-
se et c momtesaie retpe Jnifeitrine. C'est, lurs tmeune

Itur un mnî îqit. malgré ses 7 1aris,ta cotîservé uitrn cSur f*orî-urienît
trempé, ue tlt i atell cige î-to2, tes ridCes. Fiila,

noiuue i ii1iiitronc rain it uC.1auxcreva nri-es (de sa J P inuIssc.
-. le s ,ou t r i iisi o ir , arit lSOoe f c ,nti ,dans te îlu pîaî île

la ltîîîîiîieeo s jplis duîqînel, était mrortl8son épuitux C'est
Aitîssedigne îl,,îAirGniAni et plei.ne e vaéii, qmnae., de-

pvise le érs la shituartitni r des rices xiteiices
puuliîmîo--.înin nteîîi arnaIqî iilvsinnmiie duîne nué-
re. La itirirede hla -iie Lwia, citt' li înnfrtqîtuia
Ioutè unîîrilir le îîî îs w iw, c<, dnb niapensée, le paît-
ilaut tc elle le NMiîiiléuidu'Ie Dimnuet îe suomoblre.
A linlhli o tt ?l uiCavaiziiac, <on rarconte qîue sont fils, - ie
i tlant pus arriver, ha 25 juin, les renftns'urt til avait dlemanu-
l ds un o'e-es rovinces voin les lsesri uniutoairent le la

-cdur, et pnrtiier mse fire tuer x u tne barnmde, avec
les diaodons diue onin. Seopinion moirte, cmagiser

ep nag e c nt sà, elle, de laveu ', et ui pirédit
iPiil 'aiesncoit. IluVannnq.uit.

F. CAIarAnrE'r.
UN Cnri .- Le mare gnéralDntesme a subi l'e-

pintt ni dc la u'uiss ic litiini'lîe idernier. Après avoir exa-
m-ioné sa blessii-arle lueteur Iatdens lii dit tout à coup

- rtia lbleure est grave iiln' isevi
a faire; il fa ut vous déècidler à vous séparer' îe cette ja tube

ln.- I în'! I l d:itnl legétèra de PtSaprès iuinnsrant qde seln -

vtu . Il Alloîns, (lit-il galfin t, îprocédonrs par ét i lo i to l.'
A irè.N l'îîîîératioiî. qu'il. suplport a héroïquiemuent, il demianda

a iu sou ei r de, mt m ,signi c'et e i slrrdit nouter à ce val
avec sa jainie dulîiois. Surî' la rnse afnMnnramc do celui-

e: r lE leo ial ors, itrlevieux soldat, je nadux atei-t
îîuevont. sae pa RépuiliqeennIn C

it'lu.aTicO £ abcite danstlites les Classes, daras lois
Iris rangs.- di n dr rmin e et enuliatte rsigc,nation,

î" les G ec a rac ttes, dansila puse plari dsoigrandeusut cli ts lties

peuîi tu na lenilreinitil! l retquable eyonic it hnnie m-
crie t-l m -x va qu cile soitmita ceauîem o, qui l ch u
caisse un etpr a au's uus lia nl, sa, plan a pesoit u ephn-ir
iln dîîîîe îele dîîe apluî-oni àl èeldeun detilsonî Uite.
Aeîi prot-d nîoie, Cavaîiina, cl'un cont qu e suon îel, ne -
îîuyant pas'i arnver l eoî:.imn lesu'i renots qu le avait:ldman-

vitme, eutpal tuic, lle ea reuersrvn'bricd,îvc
lesiopnni s-d'alrri es îluirestaient. ans kti cohagesi-

ui n denlu ui doutl a ptt tue d l de sae urv, it ipit 

.îonut innl uie imarguînhe dem ie Aiéérai avit exa-

île .coarbeisurt lae docitîeurni Bauen trouait t'outuàcoup:
<li.aenral us celte sur li t ae uui it a yuni t été gn-cun hose pa

lu a ur t; ic not viouisa deideri; ài votsnaptare d ette amb ne d

celt : iAlns dit- amnpo os a lmnto.'
A rPot. péinirtine, un suportsharuement, aîil demaonda-

e , atéirtIir. -

.nx^r'r.s.--One enspdstoutces des claes, dans 2 jus

apè avraiisoucirede cqui s eun enhtion- t

-qui a ou lieu le ]or, au mriilict i i sifIcitee sig1nifleatif, done
r -esdtail snaàssur la iftuation précrBdroFcind
tx 'axernières dates-
Il' Divers corps de troupes royales viennient d'être battus-

'Cda lns les provinces ; des li«ýtailln11Ë entiers 01nt fa5t défeeiori
's et pa.-ssé aux insurigés9; l'indécision, gagne chaque'ejour l'ar-
t niée i la suite dles éî;lecs qu'elle éprouve et de l'enîIosi

is me rqu'elle rencoritre ilans les îioîitiliorispour la caliwe1.-
a héralc., Le gouîvernemnxîrt provisoire prendl de plus et iu

rC

4 d'imnportance le général Nunziante s'est 'trouvé coîtraLi'iý
ýs dle nég.ocier avec lui et d e sollic-iter humblement tî,e trêve.
c Des renforts en infanîterie et en armes ont été env(iyé. de

Naple.i à ce général, iiniisil est'doiiteiix qu'il puisse tenir la
campagne avec, qîtelqite avantage.

- <A la profonde stupeur dont Naples paraissait frappéeSde puis quelque mois, à ce sombre tléz-nnragemreit dans leqtuel
-0 le parti libéral paraissaitlnlngé, a succédé eitfin le motive-
ýe menit et l'espérance; deptuis plusieur.s jours des plactaids pu-
ie litiqîies npiahissent -;ur les murs l es hiotrînînes éIlairée se
. réunissent et discutent sur Ja Situation ; les intlelligenlces ac-
:e ives s'éta blissent nvec les provinces insurgé" ; en un mot,
i- la luîtte paraît prùte à reconmmencer. L& roi, plein dinquié-
tl tîde.s, semble prévoir uie catastrophe; il ne sort jamnais; il
, est le eutl le tous les membres de sa failleL qui réside eti-

s2 Gare à Naples.
tgLa' guerre civile grandit à chaque intant; ta crisec appro,

eCh e et les ms lairvovans aperçoivent Lléjà une solution
Violente à cet étaianninlcde notre pays.

I Je vienîs de recevoir à l'instant le, compnte-reniltu(le la
séance çleî chambres de Calabre. On y délibérait si l'ici-
suirrectin devait concenitrer es efiborîs et se î'oirtet ,uir N--

-pies, ou s'il ne valait pas mieux laisser épLitelu pè
l'autre, lottes les ressources <de Ferdintand. la :ýêziwe eo.iti-

-n unil, ]la ildécision n'est pas cutn nie.
ýNoîîs lis:ons dans une autre lettre:
(I Les nouvelles dit Calabre sonît excellentes pouir la cau-

-se de lat liberté dii royaume de iqaplei. Les Siî:-ilit-tîs, aivant
aver, eux vigt-six pièces Lie canon, ont ulèbariluéù à Pala!i et
aui Pizzn ; le enlinel Ribotti est à.- leur tête. Plusieuirs fàits
d]'armes onutîdéjà eu lieu. Le géuiéral Busacztca a été .în1ièreu-

to

C.ment bailti ; on1l (lit tué.
INulz«ianlef- est touijours cerné à oteoue;aiz

l'est aussi- à Castravillari. La défection a counîitirncé
Jans les trou pes.royalcs, et la *iinîrali:satioti semble s'eri-

-parer d'el!es.
'-La Monigiana, fabri-,ti royale d'airmeq, est a-Li pîitîvo*ir

d (es inisurgés.1- Les routes-îonit. coilîéve, les pîlýtts alatitis.
On évalue le chiff're des Calabrais sous les armes à '22,000."

UN Avs.-Bfarbés est toujounrs prisonnier à Vincennes. Il
s'attendait à è:re dlélivré le vendredli ou lesae. Depui,
SR détenîtion, sa nilse était très-négligée ; mais le vendrei

et le samedi, il avalit fait grande toilette. Son compagnon.
Albert, et ltîi, avaient annoncé leur prochaine délivrance
ils écoutaiant toits les bruits. Enfin Barbés, ne potuvamnt ré-

, sister à son imnpatience, fit demander le gouverneur (]l ichtâ-
teau et le sourna de le mettre en liberté, le -neiarant, en
cas de refus, de la veiîgeance du peuîple qufi allait venir bri-
eer ses fers. Le gotivernîcur luii répondît en le mentant vers

*une fenêtre dit donjon " Vous voyez, luîi tt-il, ces horn-
mcs armés qui veillent à votre porte ; ils oît reçu dii général

Cuivaignlao l'ordre dle vains tuier imnnédiatemenit, si seîileîatînt.t
*l'as,ýatt étnt donné -à la fortere.,sse. Voyez-vous pluns loinî
-ces honsmcde qui creiiknîe ic ds fosses clans le cimetièrePCe,
sont det.s fossýes dehtiîîêes- à vouts et 'à vos amlis,don le cas
oùj'auraîs à raire exécuter l'ordre pirétis titi g&néral Ctvii-
g111i'. Barbès demeurat pensif, et l'ui ne sait tropi s'il désirc.
voit, approchier se> libérateur;t.

t

-i. ~ Fls-Aux fuinérailles -publiques saèlru
celles îlict'arclievéqtie de PLris,q tii aattîrert îpias titio fci-
le nmoinîs cow;iilérable, si je dlois ei) juger par le nîlîsde
ceux (lui ont êéê, uluiis quatre ou cinq1 jours. vieit.-r la -i-
bire ardente dants laqueile il était exposé. Pinis île 200000
personnes ont pris -part à ce pietux plrng la plîîpart (le
res visteuirs achetaient (le petites nmédailles r'îècîtn 1-
'uire dtt piélat tmort pouîr la cause sittade l'ni re et tie la
frateriiité mécontne, et les douze prêtres uqui priaient coni-

tammneîît autouîr tt tlie ne pouîvaienîttsuf1ire aux îuc-
nnmanîdes de ceux qui udésiraienît touchler avec c&;-iîmédtaille's
la mlait intidigne nmartyr. On11i1Frnmarqulé, ctramrs u2
tre jeiînes gardes, iiciiles qui sont v eLnus 1vi er pîé diti
funéraire, on, tiré leur sbe en on posé la laime sor ltcorpîs
(lu défont, et ilpré-s l'aîvoir repri.se, l'ont baisée. avec rceîîeet.
De groses larmies Coulaient dle leurs veuîx. L.es 0tîvrîe-s
qui ont pri, part à l'insturrectionî doixent dlit-on. tois atsi!ttr à
soil conîvoi, piour repounsser, atux veux dle l'hiiîre, t >teas-
iuarité clans son rstsint Il ii'îtn est pflS moins conrtain

que cet as'îassinatl est l'oeuvre tlecl'ni de-s leu rs. L'autopsie
a prtîvé quei la blu5 surt; avait été fiicdi; ldihat ii nlua:,

1-s révoltésîoncupaient setils les fenêètres tii 1fistmour- Saint-
Antoine. En nuiîre, tin témoin atuérlaré ptîbliqtuitit cque
'uc dles révoltés s'était flatté d'avoin luîi-mêmeîu porté le cotup
au pré la t cnriudisati-iu'enn ' Oluiyé île le voir l:îire tii eraii:,
il t a va it pas crut devoir cho (lis n ll oen (lie i- i
pour s'eoné Urser' a îu iice fuira ttétePar déeoti-
vrîr net assassin, car elle a déjà arrèté ier untusgaîui épi-
cier, nomnnmé Fraînçois Mauchlîrî.porteurrtie l'ii li e, glafd
d'or tic la ceinture tle l'évêquie, qui a étéprtge dil-il, ci-

rudeuix autres insturgés et lui.
F. GAtLLtanuu'.

LÀ T4PTF. ET LE aasnr L.% i. z-Ave:le ôtérutl
Laîsiioricièlrc chargé dnirtufm ile ela gi-îîctle ié
ral Cravnignac ouor péietdii conîseil, les itestini éca diehla
Praiicce t rouivient cilicce inioniCiit i eOSttit'ecles îiî
le quatre hommutes tic guerre, te. quatre frères ''armîes. de

qulatrie îles luNlnlle' réputatienr eturgie, %str cette terre dA -
friqite, atux grandels actions et aux rtudes eit:ît.Le pl'nî-

lis mrciqn ,estéreqilîi éi ced éit
ena i îvî lîgtvtoniti éîhiaii ii u.l î
la, rtqlsu-il ootes et éiic i rsieîd
gsnl un-èe îervlît e tnaîe pîîvr e
che îsd i ale-eaisk énrix.akm.Hî'i
s.t ase alr;l epeaiéiandsj.vr:

pei- t- 'n oIasoi efiî.aii' 1 éslve u
l9tt el rt e;nas fîOaiiet'ttla eIii
endesepaidetlanjriédtpyàpaté et

eîiîcî,crel tacieliatî' lsnjlitlsititis101
ii e sl tahiIiltî qijtle énié u . Nlis ot i Sttt5

qia eu ôo r nie letC agerr au milin t tn i sign fc i i ,atifiî elonn
uns dîiitails suans reil conteatione prclro uroi Fesrdiand

oaoi :l'ripèreris eselît l aîtrcîc uteîèi
Diveurrers, corp d'e 1tro e roles innen't latr lbrtt

ans besovinocoies; ds.tiln nir otf éeto

m-éà lavsuitos apé lac ju'le xproi e dne M...,usas
poe pueler reco'nî trè.asls pout ionsic pottr l cause

héral ce.t, oneu ouvieent provi. s'epend d!leplus n plu

Nos renrs en infanteri etijenrmelisu ont éti teno e

non moinsIsigni lntif n a été-dit, hierpar Mmc de St-A...
sur un de nos représentants, etle voici

-11 e t hle... par pri:ipes.

NAISSANCE.-

En cette ville, le 23, la darne dAM. ntoine Lemieux a
mis an monde tîne fille.

MARIAGE.
A Terrebonne,le 17, Louis Archambault, écr., notaire, de

la plrissr. de St. Roch de l'Acligan, et régistrater du cóm-
té de Leeister, à Delle Marguerite-Elisabeth, 3e. fille de Fra
Duigal, Ôur.

DPlCÈ S.
ßn cette ville, le 27, Nornian Bethune, écr., âgé de 59

ans.
Le29, à Q!sébec Sieu JOs. D.rveau, menuisier, âgé le

63 anu.
• Le 27, à St. loch de Québec, sieur Jean Poiras, âgé de
Si ans.

flANQUE D'EPARIGNE.

DE LA cITÉ ET DISTRICT DE MONTRÉAL.

VIS est donné par les présentes, que 'Intérôt sur tous
ult>0InVe.îiX EPUTs fitS dans r.ette Institution, le ou

:norès le PR M[E R jour d'AOUT prochain, sera au taux de
QUATRE PAIR CENT par an,

Par ordre du Bureau.
JOIN COLLINS.

Caissier.
Montréal, 27jrillet 184-S.

A "VE-PMN-DEE
Iv.EA..PcET. P.V., un un EMPLACEMENT de 50 pieds du

fi-ant1 sur 100 pied de p rofondeir, avec maison en pierre d'utn
é tatge et dépendances. S'adresser au village St. Paul a M

FtNaNçois AnCHAMBAULT, et au village de 1IIndustrio à M. CH.AELS

G ia e St. Paul, 20 murs 1843.

Coin des ruesV
NOTRE-DAME ET ST. VINGENTA VERTIJl' de riouveauLt sas prltiquecs que tout son 6tbI1gsîe M Fî

est réeiri dans ce nouveau local, etqu'il a tout-i-fait abando nsuit.ancien magasia de la rue St. Paul, vis-à-vis la Place Jae
ques Cartier.

Il aend incrssamment rles prochains arrivage un RICiE
ASORTtl'lIEN de MONT'tS, BIJaUTPRIES. articles tc go,ît
ec.etc. Montréal, 26ma IS4S.

. NE superbe maison de pierre et autres dépendances, à
vendre dans le village Ste. ThèrCse; pres du collége,

1vec 11n1 superbe terrain.

Montreal, ISjtiliet isi'S.
.OSEPH LAJEUNESSE.

INSTITUTEURs
~T N INSTITT rT d'expérience et qualifid pour tenir uneE!cot.zSonerig:dîre prendre un engagemenît pour une ou plu.

lea oru luierde'let a sous
lusorusdusM as îis c~Cure-s u t Çor.tiissaires ''oc.soit dats

le nrs-rucr d M NTítEAL, des TItetS-RIERES eu dg

Dans Un ECOLE Mixrr ; sa Dame peut prendre l'instruction da

Il puu:c. srig-,,r ta vraie prononciation de la hangue anglaise.
t'Ar metitu d' titu son étendue d'préa. les meilleurs aueur,

"nai l t"nu des t:vres de compte, 'arenitage. etc. etc.
I .ra u r l pu les catdelemes, les ceré:moiae du chSur eng

Il crce sa proe ssioaxiiYntla mthodc si racile de Lancaster.
8'..rseîýc soit par teur, i a 'poete ou au tremsent; a MagL

cH.IaLA, t e et curé de St. C ment de j32auharnais.

iA iY LENNEN.

0N dcmranLe tdes nouveliez ie MARY LENNEN, qui
eýcsîtven.:e en Auméritic l'été dernieravec ses deux jeu-
e frères, Patr:ek et James, udont les parents sant morts

lans la tiraver&9. Ses frères sont d'abord allés aux Etats-
Unis, (t sont revenus à Montréal pour retrouver leur sSeur.

On recevra avec reconnaissance, chez M. JOSEPH SrM.
M àONS la inaon du gar.lien tic la barrière du chemin

len lias) de Lachine, lotte imformation sur compte de
MARY LENNlEN.

( Les journaux de Montréal feront un acte de charité
ct d'ltumlta ni' ili reproduitisa n t gratis T'an tnn e' q ui pré-

Montréal 25 juillet -M4S.

SE .ANUl'l DU PÈLERIN DE N.-D. DE-BON-
SlCOUR,~ or1é de 2 cîAvunEs en taille-doue,c, et

&îiîie coiverture Lithographiée, $2la donzaine1
ChUz CiC, ep.'td5 h (.ti'LA:.ttJ Ut barOTHE.

VENDRE de gr-à-gré, à les conditions très libéra-.
km, uni bel EMPLAGiMENT, stué au haut de la ru-

augîinh 0(t. ue 40 piets d trutt st -de pîrofoîdeur> mesu
rl trança:se, avec lnt .utsoN à .Nex côtés dCtIS cons-

trote-
Pour lîs CnnItiions, sdrcsset an bureau de la Minerve

ou sur les heux au pîroprietaire Soussigoë.
J.Cn. AL. PLINGUET

Montréal. 11l mai lS

-N lemande inuédiatement à Sr. CoNSTAr un Ini-
titnuteur polir teir uine EcoaE MoEnttE, tmuli de certi-

ficats de moralitù ut de capacité ; et un attre pour tiune Eco-

L.u Co.inmIunc. Uno place conne Chantre est ntîssi offerto
aux dits Instituteurs. S'adresser au Curé dulieu.agf.

St. Constan 7 juillet 3 ]S.

0115. tBand.U&ttsAROF AnotaziTi, se vipiu Chtau.LAt
fer-llkQs~o



MELANGES RELIGIEUX

EXTRAITS DES JOURN-AUX D'EUROPE

~ ~rt~sso~ ~ SSTMExS.-<le crainos as.

rai a veilloEs, maistenon-no]s pr sà repou ser toutes les
ntl ques quand ellés se renouvelleront, et le temps decdésir-
tuer n'lest pas vent;; il notus fatut vivre encore sous la lentue.
Que le pouvoir ne s'endorme plus, qu'il comprenne la né-
cessité d'une vigilance tctive, d'une répression énergique
prompte des entreprises factieuses; qu'il comprenne surtout
qu'il ne peut rien qu'appuyé sur le peuple, et que, pour avoir
l'appui du peuple, deux choses sont néqessaires: s'octpe
rans perdre un instant, 'occuper sans relache dc ses inté-
réis, de sa vie phyique et morale, qui est la vie de la soci-
été même iprendre en lui la confiance à laquele il a droit,
ne pas l'inquiéter. l'irriter par des nest:rdg qui rappellent les
plus mauvais jours de'la monarchie ; ne lui par mesurer la
lumière et la liberté,le laisser dans la pleine jouissance de
.es droits d'hlommreo et de citoyen. Lorsqu'il met en com-

Mun ses penséms, il en sait plus qtue ceux qui gouvernent:
orsque de sa large poitrine, où tant de rttrs battent nom-
me un seul ceur, s'élève une voix qui n'est celle d'atcun,
qui est celle de tous, c'est unevoix inspirée, la voix de Dieu
même." L.kaENx s.

ascomissANc.-Voici un trait du roi de Sardaigne, en
l'honneur de la France, qui mérite d'être ceùnti: La ville de
Peschiera fût prise en 1796 par les Français à la suite d'utn
assaut. meurtrier. Le général qui commnndait la place fit
inhumer les reste. de nos soldats, dans une plaine située sur
le bord du Mincio, et il fitélever, en cette endroit, une pe-
tite pyramide destinée à consacrer le sout'Vetir de leur mort
glorieuse. Lorsque les Autrichiens devinrent maîtres de la
Lumbardie, à la suite les traités de 1315, ils détruisirent le
monument et profanèrent la séptuliture de nos braves. Le
roi Charles-Albert, lorsqu'il fut mitre de P-scliera, fit ré-
tablirla pyramide funèbre et y plaça l'inscription suivante
en langue italienne :.A la mémoire de l'armée fr.ançaisc
1796, IS4S."

TROME.-Une trombe semblable à celle de Monville
s'est abattue, samedi dernier, près d'Argqntan.

Ce mtéore a exercé ses terribles ravages dans un espa-
ce d'environ deux lieues. Plus de quatre mille arbres ont
été renversés, des bâtiment.. de maisotns ont été rasés. L'an-
ciente propriété du marquis id'Etampes a eu, pour sa part,
plus de deux mille arbres renversés, arrachés, dispersé au
loin.

Un jeteberererété traneport 'une pièce de terre d.ns
une autre, à une distance de ningt-cir.q à trente ntres. Ur.e
femme qui se rendait à la commune d'Ecotuché a été roulée

uir toute lalongueur d'une vc.te pièce de blé, et a été bles.
sée et contusionnée par d'énormes gréhlmns qtqi tombaient en
abondance. Deux tersonnes ont été tuées par la chute des
arbres.

La perte matérielle dépasse 200,000 fr.
IXTR'AIT DU PEUPLE cONTITUANT.-Le-combat est fini.

Le faubourg Saint-Antoine a capitulé, en exigeant que le gé.
rnéral Cavaignac signât lui-méne la. capitulation. La lutte a
été gigantesque. Des deux cotés, même courage, meme
prodiges d'héroïsme i héroïsme lamentable, sur lequel la pa-
trie ne peut que pleurer. Que ne ferait pas d'un tel peuple
un gouvernement -qui saurait s'inspirer de sa grande
àme .!

Di:rAtt.s.-Le nombre des insurgés arrêtés s'éléve, dit-on,
à fplusieurs milliers. A l'Abbare se tromvaient le tambour..
major de la 12e légion, appe!ée le professeur de barricades,
un lieutenant et tui sous-officier de la n.ême légion ; il y avait
là une femme dégoisée en homme qui mutilait les gardes
mobiles. Puis, on avait amené un ihomme. On pluttt tn
monstre, qui s'était vanté d'avoir tué 12 personnes dans le
faubourg Saint-Jacques. Il était accompagné de sa femme
qui, pendant qu'il se battait. lui portait les ~miuitions. Ces
deux individus, pour se soustraire sans doute, en excilrt
quelque intérêt, à une mort presque inminente, s'étaient
munis J'trn enfant qu'ils emmenaient avec eux comme leur
sau 'egirde.

TttssrE.-La Gazette d2ix-la-Chapelle pîublie une lettre
de Berlin du 25 juin qui parle de préteniles corresponda-
ces entre l'empereur Nirolas et le prince Lou.s Napoléon
correspondances entreientues par l'inuermédimre hcl iduri de
Leuchtenbarg. Cette méine lettre, sans donner ni renseig-
nement ni preuves d'aucun genre, attribue à des intrigues
du méme genre et à lor (le la Rusuie les agitation' bonapar-
tistes qui se scnt manifestées il y a quelque temps sur le
boulevard.

INDE3 ORIENTA LEs.-Le Times a reçtu par une voie extra-
ordinaire les nouvelles suivartes du 20 mai:

I Lee afiaires de Mloulten se compliquent de plius en plue.
Moulraj levait des troupes, fortifiait Mottîin et organisaii, di-
tait-on, une armée de 30,000 hnrrtnes. On prl.tenlait que
la désaffection faisai' des progrès parmi les troupes sihk , et
que des soldats avaient le désir îe se ranger sous le drapeau
de Moulraj. I avait envoyé 3,COO hommes occuper Mitteni-
kola, où sont obligés de passer tous les ,aamers qui remon-
tert lPindus. Il avait atussi envoyé 3,COO hnntmes pour bar-
rer le passage au capitaine Edwards dle Peshawar, maie ce
brave officier avait atteint Lahore. A Lahore. les autorités
britanniques étaient Fur le qui vive; une brigade d'infanterie
rvait été envoyée pour protéger Govindghar, la fanmctîse
forteresse de Lahore, ou tout le trésor de létat es
placé.

-On nos donne comme certaine la nouvelle .iivanie,
d aprés une correEnonudance particulière datée île V, lejio,
quartier général de 'armée piémontaise, 24i juin:t

.i Le général Radetaki aurait éte fait prisonnier avec une
grande pertie le son armée; il se serait engagé à ne pas
prendre les armes pendant ,trois mois contre larmée pié-
mnon taise.

" Charles-AIbert aurait fait unie levée dle trois classes
potur renforcer son- armée en Lombardlie."

7atANCE.-On a découvert par hasard, dans le faubourg Su
Ântiie, unn fabriq1ue de poudre à ca non, îles balles, de hou
lets, de divers calibres, de ca pstules; dé c'trtou'hes ecie.

.- Le général Cavaignac est investi tIe pluîs de pouvoirs
que n'en avait ouis-Pbîippe. Le général Lamorncière est
rminutre de la guerre, le général Chia ngarmier comnimande la
garde nationale et le général Bedeau est gouverneur de
Paris.

Le C'onstitustionel an nonce positivement quei le gouverne-
ment fait des pr éparatifs mnilitaires pour prévenir toute mnsur-
rection dans Paris. One armée dle 4-0,000, qai sera appelée
lParmée de Paris sera sous le commanidement immédiat du
ministre -de la guterre.

-Le Peo{ple Constituanig journal de Lanmnnais, attribuet
la derniére inurrection aux. intrigues de la maison dl'Orlé-.

-Oinlit ulan' es lettres deu Lt-on du 27: " Nous ne sont-
mu

5
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se, et ils ne veulent pas les rendre. Le général Grémeait
leur a donaé jusqî'.ce soir. On craint que leur dsarine
mieit ne roule cher,

-Les finéraiilles desvic.ilmes de juin ont ei lieu sans auJ
cln accident. Le général Cavaignacr les ministres et plu.;
sieurs membres de l'a.semblée nationale y assistaient..

.mil'de Girardin a protesté contre sa détention et la sup-
pression de son journal la Prese.

-Une tentative d'incendie r eu lieu, à la prison de Sainte-
;Pélagie, qui renferme plus de 300 des insurgés arrêtés. Uie
force imposante a été aussitôt sur pied et l'ordre t été
promptement rétabli.

-- Unc scène touchante a eu lieu à l'Assemblée Nationa-
le. M. Duhois, juge à Lille et exécuteur des de rnières vo-
lontés du général Négrier, a amené dans le salon de la Paix
le fils du général, encore vetu de son habit de collégien. Ce
jeune homme vénait renmercier les représentants du Nord
qui ont iacompagné jusqu'à Lille les restes de son père.

Un représentant ayant demandé au fils du général Né-
grier pourquoi il ne portait pas encore les épaulettes que la
chambre iuf avait votées, le jeune homme a répondu qu'il
mettrait son habit de lieutenant, une fais, pour aller le mon-
trer à sa mère, mais qu'ensuite il demanderait à son colonel
île le recevoir comme -imple soldat jusqu'au jour où, par
son instruction, il serait digne de porter les épaulettes que
la chambre avait, avant tout, décernées à la mémoire d'tun
père dont il ne voulait pas démerter.

-Dans la terrible journée dt 27juin M. le Lamartine a
montré le courage qu'il a toujours montré dans les grandes
circonstances que nots avons traversées depuis quatre mois.
Après une nilocution noble et touchante adressée à l'asse'n
blée nationale, pour exprimer la nécersité ude lni6n de totus
les amis dtt pays devant le danger comnmun, il est sorti le la
chambre a quatre heures,à chevalayant pour aide de camp
M. Pierre Bonaparte. Il s'est immédiatement porté sur
tous les points les plus périlleux, au faubourg Saint-Denis,
ati fit'ibourg duiTemple. Duns ce dernier lieu, il a essuyé
le feu d'tire barricade ; une balle a touché utte personne pla
cée près de lui, et tute autre balle a blessé Son cheval dei
suite.

Espérons.qtue la journée dt 23 juin ralliera autour de la
vraie république touq les amis du pays. Plus de divisions
pus de discours i de l'actiot, tde courage, et le pays traverte j
ra encore cete rude épreuve.

M. de Laimartine a donné aujourd'hui un noble exemple
qui ne notts étonne ,as et qui n'étonnera pas personne.
Qu'il s'inspire de lui.téme, et il fera taire les bruits qui
sont montés jusqu'à lui et qui ne l'ont pas découragé.

PErc IVouvelle.

TRIVAiL DANS LES BUREAUX DE L'. SSEMBLt.-Les chefs,
les instigaieurs de l'insurrection et ceux qui l'ont secondée
par Passassinat, seraient livrés aux conseils de guîerre et ju-
nés comme tout revoilté pris les armes à la niain. Les au
tres prisonn ers seraient condamnés à la déportation et im-
médiatenent dirigés sur Taiti et les îles Marquises. 1

Au sujet du projet ie décret de déportation, M. Crémi-
eux a raconté plusieurs faits qui témoignent quels sentiîmens
inspirent les assasesins arrêtés dans les jutur nées diu 24 et du
25. Il a dit que, parcourant hier avec M. de Montrol,'es
litTérens quartiers où J'insurrection était en armes,ils avaient
été arréés iplusieurs fois pr des pelotons demandent l'auto-
risatison de procéder immédiatemeot à l'exécution desprisot
niers tombés dJans leurs mains.

Dans une des rîtes qui longent le quai et aboutissent à
lPHôtel-de-Ville, on a conduit les deux représeuitants vers
une barricade où cinquante-six cadavres gisaient après avoir
été fusillés. M. Crémietux a fait comprendre aux gardes
nationaux les plus irrités qu'ils avaient le droit de liter 2ir
place ceux qui avaient si indignenient atta.ué, mai que, le
feu cessé, il fallait laisser à la loi le droit le puînir ceux qui,
s'étant mis en dehors de toutes les is, ne pouvaient tire
épargetés par elles. Ce langage a été partcut écouté.

-mîORT DE LARCHEvFCUE DE PA R[S.-L'ilustre-victime que
Dieu s'est choiie pour que l'Eglise palt sa lette ltns cette
expiation gÈètrale de Loutes les classes île la sociélé, a ron-
e ..ommé soit héroïque sacrifice. M. P'Archevequme de Paris
a exhalé son dernier sotip!r avec soa dernier voeu pour la
France, le 2S à 4 heures un qmuarh. •

Tout son clergé, tous les fidèles que-h nouvelle de cette
mort frappera le douleur et de consternation, pleureront et
admireiont à la. fis une fin ?i prtrieuse devant Dieu, si glo-,
tiettse devant les hommes. L'Eglise pleurait ses martyrs et
célébr'-t en méme tempr leurtriomophe : il en sera ainsi pour
lhéroïque et sainte mort du Pontife, que nous venon de per-
dre.

Depuis le moment fatal où il tomba frappé d'une halle,
jusqu'au montent de sa mor, le vénérable Archevêque n'a
pas cessé de renouveler à Den, poinr la paix de P'Eglise et
de la France,1 Eldcrifce île b vie. Atit-ine pltinte, au mi-
.lieu des souffrances les plus aiguès. n'e-t sortie de ses lèvres.
Une seule inquiétudee seiblait altérer la 'érénité de son ame
et la joie. le son dévouemiient, c'était la crainte que son hé-
roïque démarche ne fit trop exaltée, par les hommes et que
ces louanges de la terre, ne lui enlevassent une partie des cé-
lestes récompenses.

Ce matin entre neuf et lix heures, létat .iu vénérable pon-
tife ayant parti s'aggraver, le grands-vieaires et les p:étres1
qui lientouraient ont récité att pied de son lit les prières des
agonisant . Ces touchantes prières de l'Eglisc ont été ré-
pétées d'heure en heure par les ireinlares dun chapitre, par
AIM. les cîtrés, par les ecclésiastiqves en grand nombre qui
venaient porter un dernier hommage au héros de la charité
chrétienne. C'e4 au milieu des prières et tIes sanglots de
plus de 60 prétres que l'illustre pontife, denandant encore une
fois à Dieu (ie son satg fût le dernier sang répandu dans la
guterre civile qui a désolé Pai1,. a échangó cette vie péris
rable contre l'immortelle vie du ciel. A ce moiment sutpré-.
me, M1. l'abbé Jaquemerc, qutia vait partagé les dangers de
M. l'Archevêque au milieu cdes barricades, a prononcé qtuel-
ques pa roles louchantes qui auraient ajounté à P'admiration et
aux regrets des prêtres nlui l'écoutaient, ai aucu.tne piarole
avait pu rendre ces deux sentiments plus vifs et plus profonds
dans le ceur.

issunGés..-Le nombre des insurgés incarcérés à la sui-
te des é vénieme nts des 23, 24, 25 et 26 juîin s'élève en ce
mnoment a 6,500 environ. Ils connaissent tous l'état de si-.
ège, et, <lans le premier moment ils s'attndaienut a compu- I
raître devant un coanBeil de guerre e-t à être fusillés. Aussi I
mnontraient-ils,en généra lune e.ertaine arrogan'ce. Depuis
lor., ils parasert fort ~.î.j.~ .-. ~ aba t f i h biusîae -1 'CSJtcn

LI3RAIIIE CATHOLIQI*E
D P

24S RUE ST VINCENT

MONTREALO N trouvera constamment à cette adresse toutes espéceslde livres

etfourniture d'école, ainsi qu'un as srtiment de livres de priu-
res: le tout à des

1 PRIX TUES-RIEDUlTs.
Montréal, 21 octobre 1847.,

SE Soussigne normîe s pratiques et le publin en

général, qu'il a de nouveau REDUIT SES P RIX et

qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etr., a
aussi basprix que qui que ce suit. Voir ses prix avant
aller d'acheter ailleurs.

J. B-rs. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1S47. J

,1. aaAI 'Sr fr1 î u
E soususignés ont l'honneur d'annoncer au puLl i et it se,
amequ'ils rienent de transporter leur Atelier,rue Notre-Dame
vis-i-vis le Sémn:naire,oa, tel qu'ils l'ont derniàrement annoncé

,Is ont ouvert une Librairi sots tle non'de
L I B R A 1 '?JE E C C LtS I A S T IQU E.
11 ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecules Chrétiennes. ils espu-
rent que le patronage du publie et particulièrement du clergéecatho-
lique ne leur rera pas défaut, ru la %upériorité de leurs articles et
l'excellence desouvrages qui sortiront de leur échoppe. Iifiti ils rie-
rOntt tout on.leur pouvoir pour sail ire ceux qui les p.itronisront.

CIlAPELE.AtJ ET IAMOT1ll .

AIVils
ANS la vue de reconnaitre 'iccueil bienveillant reçu jusqu'à ce

jour par notre journal, et pour i mnettre.à la portée des moyens
de toutes les clas. nout annonçons qilà compter d PRL-

.\hi1.Rde MAI prochain. l'AMI DE LA RELIGION F.T DE LA
PATHIE, parahitra le LUNDI, MERCREDI et VENYDREDI de
chaque semaine, sous son format actuel, formant i la tin de l'année un
superbe volume de 1,2.10 pages, sur la Relirion, la Littérature. 1-s
Sciences, les qrts, les Nouveulcs Politiqus,etc., A raison de DOUZE
CHELINS et DEMI par année, payablel tons les six mois-et dr'cran.
ce. Pour ceux qui ne seconfus imeront pas à cette cotdition, V'bon-
nement sera de QUINZE mchelins couran', payables par scneft*e.

'Toute personne qui nous procurera HUIT aboiines capables de
payer aura droit de recevoir notrejourual pour rien.

Nous prions toutes les personinea, amies de notre journal, de vouloir
raire connaitre le présent avertissement dans leurs localités respecti.
ne et les journaux qui échangent avec nous, nous conféreront, r le
reproduisnt, u service qee nuits leur rendrons dans L'occasion.

(In s'abonne chez ÎNM. les Curus,
A Québec, au bureau du Journ l,

. No. 22, Rue Lanontagnec,
et chez MM. J. ,. O. Crémane, Librair,

-N"o. 12, RueIca Fabi que, haute- Vl.
A Montréal. cezC E. IL Fabre, écr.,

No. 3, Rue st. V:-inccnt.
STANISLAS DRAPEAU,

Québec, 17 mars, 184S.

! 'VIS-1 - VIS LE SEMTIK J)IRE DE MOK'RE.L

CHEZ MM. CH APEL EAU & LA MOTHE
AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YORK.

N annonçant à MM. les Cunás.q,i'il a transpoié son rond,
ed'Ornemens d'Vglise à l'adresse ci-dessus, le Soussn3.ié virni

aussi offrir ses remercimens bien respîectu-.ux , aux Daines di
ôpital-Général, pour le succès ai heureux qu'elles out bien voulu

mériter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'a ce jour si leur Eta-
blissement.

Au bon-vouloir et à l'F. nutagement de MM. les Curés du Cana-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui i répondre en leur offrant ài
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT D. MIONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyasté qui lui est due dans les pria

de ces objetsoù les progros de la, t>orure t de l'A. enture, surtout et
i.t-tt ioss mettent cesdi-i les plue habiles concai.9seurs.

Chaque article sera r,.A.TI et à couvert de toutefaussereprésen.
tation de qualité.

Enfin, la marchandise sera ToeJnovts RAi'tctuEy et

T O U J O-U R S A B ON MA RC HR.
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété de

CHASUBLES TOUT FAITES.
-. uss.-

-CROIX DE CIIASUBLES
EN U o'oit avec brochures s iRELIEFs en or, argent et couleur.

cc D..(As Blanec, Cramoisi, etc. etc, brochés tout encor.
et i (couleurs tssorties) il en or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DF DA LMATIQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins très-riches et saillants.

Il Damas brochés en or et couleurs.
ce ciCC CC (assortis du cou leuîrs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GARNITURES -COMPLETES

N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et es Bandes de Dat.
.matiques ci-dessus sont toutes apareillées de desseins et offreti
par là même une variété de garnitures complùtes dont 'tîacune est
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES-D)E BENED(CTION',.
Lzs tolc sont asorties de coulers, îîu-emîs Abochures rtches
Las Voiles porten t tous de riches emb/sémîes aiu cenîtru et aux extré

mité
*ETOFFES 0 RNEMiENS.

Drap d'or å brochures tres-riches ent or, argenit rt couleurs (d
Moir or a .eflets riches et brillants.
Damas brochés, t out an or, et aussi en couleurs.
Les prix dle tous ces objets sont extrêmemnent réduits, dIans le butl

d'offrir aux MM. du Clergé toits les aTiantages du bon marc/d et ,î,
la bonne qualité et avec leur bienveilant coneumurs et june rente ra.-
pide, desuiire de très-prés et toujours di bas prix toute la nsouveouti
(en.ce genre) des fabsriques de Paris et de iyon. .

. ARGENTERI Es D'EGLISE.
LE Soussigné attendl très-prochainemnent un assortiment consplor

d'Ostensoirs Ciltoire,
. Encenisoirs Burettes etc.,- , -;i-jbu lr;a wus, ort umwrdn le

de chercher des excuses. - '.-. Le Somaigné ne fait. pas colporter d'Ornements d'Eglise
L'interrogatoire de ces 6,500 individusa lieu par les soins dans les S n srptgner.

des juges d'instruction et des magistrats du parquet délégués Mda . les Curés qui désireraient faire venir des objets d'importatior
cet effet par Pautorité militaire. exprès (et p 1 ur leur propre compte), juviront de toua les avantage,

possibles dans ae prix de chaque article.
-ridCHE.- r¶hdunc Jean, arriv le 24 à Vienne3  On voWra bion faire suivre ces ordres de toutes lés explieation

été parfaitement ac.ue4 par' toutes les cises de îo popt... essaires à lc<i*r la moindre erreur, et les adresser a
'-p-d 1 J.4 ROItiLLARD, Y*. 84, eder 54,

P.GENDRON,
IMPIRIME UR

No. 24. RUE ST.VI1NCENT, MONTRE ALO FRE, ses plus sincères retmereunmenuts a se amis et aux piuI'l.e
pGur l'e'ncouragemuent q 1u'i: ci a reçu, depuis qu'il a oiie*rt Out
atlier tjpgra ique,"et 1 rcttd litlibert' : Je solliciter de nou-

veau leur patroatge, qu'il s'efforcera dle mériter par le soin qu'illap-
portera.; l'exécution des ouvrages qui lui seront confiés.

Oni exécute u cette adresse, toutes sortes d'iimpreesionu telle que
LivnE.qi

CATArOUoEs,
CAnt-i-s D'ADiREss,
CulH tuEs,
Tuairr. .

CoN NA issEMENTs,
Pn OGna M IEs

PAPirI.ETS,
ir.i.rs WENTEnnECNT,

CncUILAtREs,
PoLc-:s O'ASSunANCE,
CAnMs DE VISiTEs,
XNNoNCES nlm DILIdENCes,

DE.SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goit: et célérité.
Toutlc matériel de son tablisuementestneuf,ecbeté<depui cinq o
sixoaisaTulenit.

PRIX TE-]EDUIT.

LE VERfITABtLE PORTRIAT DE

PnîlT Ar'Àpnts NATUn1E, À ROME, N 1847,
tir uAV sui GRAND PAPIER DE CHIN3

de 2S poces de haut sur 22 pon crneo /arge rC ETTI-: MAGN I FIQUK G I1AVURE, copie fidèle d'un
des p/Ils beaux r/fd'uvres d /'Ecol /ilienne, ci
mise cin vente citez les Soussignés.

L'intérét toujours croissant qui eritoiirr -ujourd'hui L.L
GRAND Ao'roT DE nr'G r DuE ET DE rA lti S. S. PlE
lx ne peut qu'inspirer le plusvif désir de pImo.séder le por-
trait DUN.iS iNeF1-.ENT PONTtin.

Les gran,/es dimensions et le mirile arit/s/qur, decelle era.
inre, lui mériteront sans uttenii doil, /apremière place dans
les salons de nos concitovens.

C1iA PEr1,AU & LA MO'T1E.
RuE NT.F-D.tE, vse--vis 1.r Sezuts,

Montréal. 19 novembre j471.

PE

TENIPERANCEO
AR LE R. P CIINIQUY.
'R F1 A LIISA GF. DES È C0LE S.

Se vendi chez 1,, Fa.nn.& CIE.
" 0& MM. CHAPELEAi & L&aîo-rnE.

A A NEN RE:A{
I E, 9OUSSIGNr onre en vnte i de CO.NDTN S '.

INOFE',lsdý-:s eînplaccnt4ts e la terre ci-après d6-
_signés, wmoir:--

S °o . ^e,;er itué danis le Tillage d'lidistrie. paroi'se
de St. Charles sorrotiéc, de la contenance d'un demi arpemît de rroit
sur unhar- cnt. de profmimi .r, dan le centre du sili ige et émos titi lier
très r;lîsprcchè é,d, l'Eise.bmti de ?îl isen, liotilatigerie, Laiterir.
Grange, Il angard, Ecurie et autres lâtimennits laquîl-Ne dite natsor.
est des plus prnpices pour tenir iin lidie[ou M aisotn de Pemisiof, éluý t
occupé-. comme telle depuis quelquem temp eit étant A i pt-s p dsa
la meilleure simuatioti pour ce gemwve de efimurce.

2m . Us sP.ACEatF,T situé ai mnie lieu de la contenarcr d'un
demi arpei.t mdé frontsur un arprtenle profondeur, sur la rue St. lierre
au. iai un lieu très rapproché d- I'Eglise. a. c les IItisisîm. dessu
construites,mosistanmt en M n Ecurie et atre nitnis.

30 . Us TEItR située atm mèlnie liet le la coninance d'un arpen
et trois prches le front, sur lit profoideur qu'il y a A prendre de h
rivière de l'Asomption la lignesigneurir, ausni bLie de Maison
1E*t:ibl eet eauttres IR Aitinc ii s.

'ourles condimionset pluins amples iirormatimons, s'adiressrr à Aneotta
Ro:.m..n OitîRturtt a c. A vocal, No. 18 rue St. Vincent, o
au Soussigné, au Village il'ndus.tiî-.

ErIENNE PA RTENA IS.
Montréal, 21 fivrer S48.-gi.

AVIS DES POSTES.
A dater le jeudi le 4 coîr«mnî, et jtt'-qii'à avis rontraire, lai

Malle A nglaise qutti doit renconutrer les setemera lde Boston A
Le New-York à Halifax est fernée au treaui île Poste do
Muantréal à TROIS heures, P. \lI. les Met RCRI-:DIS t
les JE.UDIS alternntivnen:, c'est- élire Mercredi pour les
steamers qui partent de Boston et jeudi pour les siea mers
qui partent de New:Yorle.-Les jmitrnuuîmx doivent ttre livrés
avait I heure, P. M. ces jours-là.

Montréal, 12 mai 184-S.

CONDITIONS DES MNjjLANCES RELIGIEUX.

LES MELANCES RELIGIEUX se publient DEUX fois la se-
maie, le MARDIi et le VENDREI.

Le PRx d'abonmtmenemt pour îrl'animée est de QUATRE PIASTRES,
payables d'avance, frais de pmoste a part.

IL MEL.AiVES tte reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX mnoms.

Les abonnés qui veulent discontinuer de sousdc ire aux MIèlanges,
doivent en duiner avis un mois arant l'xpiration de letr abonemett.

Toutes lettres, paquets, corresplonlancis, e. etc. doiveit tr
mirases, francs de ports. a l'Editeur des s/lan es Religieux à lon-
rélil.

PRIX DEs ANNONCES.

- Six lignes et att-dessous, l re. inserticn, O 2 6
Chaque insertion smubséqeôte, o o
Dix lignes et au-dessous, ière. insertion, 0 3
Chaque i fnsert ioi sulsequn 0 0 I
Au-dessus tIe dix lignes, [][ère. insertion] chaque ligne, 0 0 4
Chaque insertion suéqunte, pur lignc, 0 0 1

S - JLes Ajînones ion accompagnées l'ornres sont publiées jusqu'à
avis cotntraire.

P'our les Annonces qui doivent parailire a.oncTEMts, pour des
annonces fréquentes, etc., ]'on peut traiter de gré a gré.

AGENTS DES MEL NGES RELGIEUX.
Montréal,' MN I, FA1R , k Ci:., librair
Trois-IRivi6res, vA IEcr. N. P.
que-bec, M. D). hAIMTNEAU, Pire. Vit.
Ste. Anne,M . F. PILOTE, PIre. Direct.
Burent des .ilaes eligeux,roi.1e in e

JOB. RIVE.T &. JOE. CHIAPLEAU,

"s.
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